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Les tribulations d'un démobilisé
■Tai comparé, il y a quelques jours,5 à ,

lies réseaux de fils de fer barbelés.les
multiples organes administratifs auFmi-
lieu desquels doit évoluer le poilu qui aQuelque demande ù formuler ou quelqueiïroit à faire valoir.
Mal m'en a pris.
Derrière ces réseaux défensivement ré¬

barbatifs. on n'hésite pas, dans 1 adminis¬
tration, à manier l'arme offensive, sousforme de traits... dans le genre de ceux-ci,
tjui, à la suite de mon article sur les poi-ius et l'administration, ma furent lancésd'une main aussi s il re qu'anonymement
Administrative :

1. » Espèce d'idiot (c'est moi l'idiot en
l'espèce», je voudrais te voir à notre place,tu ne ferais pas mieux. »

Signé : Plusieurs qui (une grossièreté).Ces «plusieurs» ne reculent pas devant
remploi des asphyxiants:

2. « Colonel,
» Quand on critique des choses aux¬

quelles on ne comprend rien, on ne dit
que des bêtises, c'est votre cas. »
Pas signé du tout.
Ces quelques lignes pleines d'aménité

tr.'ont incité à faire mon examen de cons¬
cience : Après tout-, ma suis-jo dit, ces

fens-là ont peut-être raison. Idiot, je puisêtre en effet, ils te disent et ils s'y con¬
naissent; et quant au fait de ne pas com¬
prendre grand'chose à leurs, chinoiseries,je dois m en faire l'aveu à moi-même, j'ai
souvent épuisé mon intellect à essayer de
saisir le pourquoi et le comment de leurs
Combinaisons compliquées.
C'est pourquoi, renonçant à critiquer,

je me contenterai désormais de raconter
ides faits, espérant qu'une bonne Ame ad¬
ministrative se chargera ensuite de dé¬
montrer aux grincheux qu'ils ont tort, de
grincher et que tout est pour le mieux
«ans la meilleure des administrations mi¬
litaires.
L'histoire que je vais conter est celle

d'un sous-officier réserviste, récemment
démobilisé et auquel il n'a pas fallu
moins de quinze jours et de dix-sept dé¬
marches dans divers bureaux pour obte¬
nir la satisfaction d'un droit bel et bien
défini cependant par une circulaire minis¬
térielle.
D'après la circulaire en question, tout

militaire appartenant aux troupes ma¬
rocaines a droit, par année de presence
continue au Maroc, à un mois de permis¬sion avec solde.
Après deux ans de présence ininterrom¬

pue au Maroc le sous-officier X... avait
droit, au moment de sa démobilisation, à
deux mois de permission et à la solde cor¬
respondante
Comme le prescrivait la circulaire mi¬

nistérielle X... s'adressa an dépôt démo¬
bilisateur (le D. D en langage adminis¬
tratif) pour obtenir le titre sans lequel il
île pouvait être payé.
Nous allons le suivre dans ses démar¬

ches et pérégrinations.
24 mars : Débarquant dans un de nos

grands ports, qui est en même temps le
siège d'un commandement de région mili¬
taire. X... est démobilisé. Mais le D. D.
refuse d'établir le titre sollicité, préten¬
dant que c'est au dépôt des Isolés colo¬
niaux à le faire.
X... se rend au dit dépôt pour s'entendre

dire que le titre en question ne peut être
établi que sur un ordre du général eom-

, mandant la subdivision.
r 25 mars : X... se présente à la subdivi¬
sion. où on lui fait écrire une demandé en
règle.. expliquant son Cas; on rui dit de
revenir la lendemain.

26 mars : Retour à la subdivision. Ras
'de réponse, prière de revenir le surlende¬
main.

28 mars : Retour à la, subdivision. Pas
plus de réponse que l'avant-veille. Prière
de revenir le surlendemain.
30 mars : Dans l'espoir de provoquer

une réponse, X... écrit au général com¬
mandant la subdivision, demandant la
suite donnée à sa réclamation.
Pendant les jours qui suivent, vaihe

attente d'une réponse qui ne vient pas.
4 avril : Retour à la subdivision; là,

pour se débarrassor de lui, un employé
quelconque envoie X... à la Région, d'où
on le renvoie à la subdivision. Prière de
revenir le lendemain.

5 avril : Retour à la subdivision, nou¬
veau voyage aller et retour à la Ré¬
gion. Prière de revenir le lendemain, les
pièces ne devant être soumises à la signa¬
ture que le lendemain malin.
7 avril : Retour à la subdivision. La de¬

mande est enfin signée et remise à X...
qu'on envoie au dépôt du * colonial char¬
gé d'établir le titre de permission.
Là, nouvel arrêt; le dépôt du • colonial

n'a pas en main les circulaires sur les¬
quelles s'appuie la demande. Prière de
revenir le lendemain.

8 avril matin ; Retour au • colonial. On
n'a pas trouvé les circulaires, la demande
est, renvoyée à la subdivision.

8 avril soir : Retour- à la subdivision.
Ordre de se rendre le lendemain après-
midi au ,• colonial, auquel des instruc¬
tions seront données.

9 avril : Retour au • colonial. X... re¬
çoit son titre de permission et, muni de
cette pièce, retourne à son premier pointde départ, au dépôt démobilisateur, où il
est enfin payé.
Cette histoire n'amusera pas beaucoup

ceux qui la liront; elle a encore bien moins
amusé, croyez-le, celui qui en vécut les
énervantes tribulations et qui n'a -fait
aboutir un droit incontesté, que par une
ténacité dont il faut le féliciter. Grâce à
fui, en effet, le LV D., le dépôt du • colo¬
nial, etc., sauront ce qu'ils ont à faire en
pareil cas; les camarades en profiteront.

Encore ce sous-officier s'ést-il iuouvé
habiter la ville même où il devait faire ces
démarches et pouvait-il, simple hasard,
disposer de son temps.
Mais, mettez à sa place un démobilisé

habitant à 60 ou 80 kilomètres du D. D.,
de la subdivision, etc., ou un homme ha¬
bitant la ville même, mais gagnant sa vie
à la Journée et ne pouvant s'absenter sans
perdre son salaire; que serait-il advenu i
Ni l'un ni l'autre n'eussent probable¬

ment jamais été payés; je vous laisse à
penser les réflexions qu'ils eussent faites,
et je vous demande, en toute wicérité.
quels sont les vrais responsables d'un état
d'esprit que j'entends parfois déplorer par
ceux mêmes qui contribuent souvent à le
faire naître.
Car ce cas typique n'est pas isolé, et leremboursement du pécule, le paiement dela prime de démobilisation, les instances

de réforme, eta.. donnent lieu tous les
jours à des tribulations du même genre.J'ai dit qu'avant raconté les faits je
m'abstiendrai de toute critique, je tiens
arole et termine par une simple ré-
exlon.
Dans une administration comme la nô¬

tre, la plus inspectée, la plus contrôlée
(le l'univers, inspecteurs et contrôleurs
n'ont d'autre mandat que de s'assurer que
les droits de l'Etat sont réglementairement
observés... On en prierait quelques-uns
de s'informer de la façon dont tes droits
des administrés, poilus démobilisés ou
autres, sont respectés, que ce ne serait
peut-être pas un mal.

Colonel PICOT.

LE DIFFEREND WILSON-ORLANDl
Il provoque en Italie une explosion

d'indignation patriotique.

EN RUSSIE
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UN IMPORTANT Les meilleurs maris...
CONSEIL DES MINISTRES
S'EST TENU CE MATIN A L'ÉLYSÉE

Le maréchal Foch y assistait
exceptionnellement

Paris, 25 avril. — Ce matin s'est tenu à
l'Elysée un conseil des ministres particuliè¬
rement important. En même temps que les
membres du gouvernement, y assistaient le
maréchal Foch et les plénipotentiaires fran¬çais à la Conférence de la paix.
Le conseil a entendu le maréchal Foch sur

le mode d'occupation de la rive gauche du
ïthm. Les questions des indemnités et de la
Sarre y ont été examinées. D'ailleurs, de¬
puis quelques jours, ces divers problèmesont fait l'objet de conversations très sérieu-

entre les techniciens militaires et les
i membres du gouvernement.

A l'issue de la séance, le communiqué offi¬ciel suivant a été donné :

Les ministres se sont réunis ce matin â
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré.
Le maréchal foch, MM. Jules varnoon

et Tardieu qui., avec MM. Clemenceau, Pi-
chon et Klotz, représentent la France à la
Conférence de la pair, assistaient à ta dé¬
libération.
Au début de la séance, le maréchal Foch

'a été entendu au sujet des stipulations mi¬
litaires des préliminaires de paix.
Après son départ, le conseil a longue-

jument délibéré sur l'ensemble des questions
i diplomatiques, et notamment sur la ques¬tion italienne.

I
Le ministre des financés a fait ensuite

'exposé des solutions financières envisa-
"~<*cs.

itine lettre de M. Klotz
Paris, 24 avril. — M. Klotz, ministre des

finances, a adressé au président de-la com¬
mission du budget .de la Chambre une lettre
relative au projet d'élévation de la limite
«les émissions de billets de la Banque deFrance, où il dit entre autres choses :

« 11 est au contraire essentiel, surtout
Hans les circonstances présentes, que la

fanque se trouve en état de répondre lar-ement aux appels de l'industrie et du corn-
terce. I! serait tout à fait contraire aux in¬

térêts généraux du pays que la circulation
lût, strictement bornée à 1a. mesure des be¬
soins du Trésqr. Nous vous proposons, en
Conséquence, d'élever de 4 milliards le ma-
Kirnum de l'émission et de 1e porter à 40
milliards.

• J'ai la ferme espérance que le présentprojet qui marque le commencement d'une
politique nouvelle de la trésorerie vi-à-vis dela Banque de France, trouvera un accueil
lavorahle à la commission du budget et Je
(vous serai reconnaissant de la lui soumettre
Je plus tôt possible. »

yUne mine à retardement explose
et coupe la ligne Paris-Bruxelles
Amiens, 34 avril. — Aujourd'hui, vers mi-0i, une mine à retardement a fait explosion

sur la ligne de Paris à Lille, entre Mirau-
mont et Achiet.. Les voies de Paris à la
Belgique ont été coupées sur une longueur0e cent mètres. Il n'y a pas eu d'accident
fle personnes Les travaux de rétablisse¬
ment ont été aussitôt entrepris. La voie de
gauche a été rétablie dans l'après-midi.

Quels sont les meilleurs maris ? La cho¬
se est d'importance. J'en appelle a toutesles jeunes filles ! Elle pourrait faire l'objet
d'une enquête dans un magazine à la mode,
et provoquer de piquantes réponses. On ne
manquerait pas de poser sans la résoudre
la question qui est sur toutes les jeunes lè¬
vres • « Vaut-il mieux épouser, s'il en est,
un homme qui n a jamais aimé et s'est con¬
servé pour le mariage, ou bien un gaillard
passé à la flamme et revenu des aventu¬
res ?
Nous nous garderons bien de prendre

parti ou même de plaider le pour et le con¬
tre. Les divers arguments sont connus, debanalité courante, et quand on les a fait
valoir dans un sens ou dans l'autre, on
n'est oa. plus avancé. L'amour a des rai¬
sons que les enquêtes ne connaissent pas...Et puis, à cette heure, il y aurait quel¬
que inconvenance à prononcer sur le cas
autrement que notre hôte illustre, l'amiral
anglais Beatty Visitant un jour à Liver-
pool ni orphelinat pour les enfants de ma¬
rins. ii conseilla aux fillettes élevées là de
n'épouser plus tard que des marins : « Car
les marins ajouta-t-il, sont les meilleurs
maris du monde ! »

Au fait, pourquoi pas ? Le marin, partempérament comme par fonction, est sen¬
sible, tendre, affectueux. La rudesse dans le
service cache une délicatesse d'âme tou¬
jours en éveil. La familiarité avec le dan-
gerdonne au cœur de la force, de la gravité,
une chaleur de foyer qui se concentre au
lieu de s'évaporer comme il arrive parfois
à terre
Mais le marin n'est-il pas exposé à faire

au loin des expériences amoureuses ? dira-
t-on. Consultez là-dessus ceux qui ont un
peu couru le monde, et ils vous diront
quelle différence il y a entre les petits être»qu'ils ont. connus là-bas et les femmes qu'ilsont aimées ici. Et puis, s'il est vrai qu'ilfaut à l'amour quelques moments de dis¬
cordance pour assurer la joie exquise dela réconciliation, comment le retour sans
nuages ne serait-il pas comme une lune
de miel toujours dorée dans un ciel pur ?La fable des Deux Pigeons n'est, commetoutes tes fables, que du comprimé de sa¬
gesse.

Et Je laisse à penser
De oombten de plaisir* ils payèrent leurs

[peines.
Un amiral né dans la région et dont la

mémoire est révérée dans la marine — jel'aurai suffisamment désigné en disant
que sa famille a fourni à la marine et à
l'armée quelques-uns de ses.meilleurs ser¬
viteurs — eut 1e malheur de perdre sa fem¬
me qu'il adorait. Pendant des années, tous
les jours, il lui écrivait, comme si sa pen¬sée pouvait aller à l'absente. Cet espritdroit, solide, organisateur et technicien de
premier plan ne manqua jamais à cette
pieuse tâche. On le trouva un jour mort à
sa tabte de travail, devant une feuille de
papier où il avait tracé ces mots :

« Ma chère Femme... »

P. B.

L'importation des vins
en Grande-Bretagne

Londres, 24 avril. — Le ministère du com¬
merce annonce que les vins et le-s oranges
peuvent maintenant être importés sans li¬
cence spéciale du service ces restrictions
sur les importations.

Le départ de M. Orlando
Paris, 84 avril. — A la fin de la journée,

le communiqué officiel suivant nous a été
donné :

Avant son départ pour Rome, M. Orlan¬
do, accompagné du baron Sonnino, a eu une
nouvelle conversation avec le président des
Etats-Unis, MM. Lloyd Geoige et Clemen¬
ceau.
Le plus grand désir s'est manifesté de

part et d'autre d'arriver à une solution sa¬
tisfaisante des problèmes encore en suspens.
Les chefs des gouvernements américain,

britannique et français ont exprimé à m.
Orlando l'espoir de voir le Parlement ita¬
lien y prêter son concours.
M. Orlando a quitté Paris par le train de '

8 h. 20. Il est accompagné dans son voyage de
retour en Italie par M. Barzilaï, le "général
Diaz, M. Salvago-Raggi et M. Chiezza.
A son départ de l'hôtel Edouard-Vil, la fou¬

le qui était aussi considérlfole que l'espace res¬
treint s'étendant devant l'hôtel le permettait,
lui a fait me ovation extrêmement enthou¬
siaste.
L'automobile de M. Orlando et celles qui

l'accompagnaient n'ont pu se frayer un pas¬
sage qu'avec do grandes diïflcultés.
Les délégués italiens sont arrivés à la gare

de Lyon accompagnés de MM. Salandra, Son¬
nino, Salvago-Raggi, délégués à la Conférence
de la Paix. Le comte Bona-Longare, ambassa¬
deur d'Italie; la duchesse de Camastra, le gé-,
néral Popino Garibaidi, ainsi que ses trois frè¬
res et de nombreuses notabilités de la colonie
italienne.
Une foule nombreuse les a acclamés dans la

cour d'arrivée Les délégués italiens se sont
rendus sur lê quai à pied et ont été acclamés
pat un grand nombre d'Italiens et de déléga¬
tions oui se trouvaient là avec deux drapeaux

| aux couleurs italiennes. Sur leur passage, on
i criait : » Vive Orlando ! Evviva Italia ! » Puis
la foule a entonné l'hymne italien, qui a été! longuement applaudi.
Le généra' Mordacq, représentant le prési-

! dent du conseil, et M. William Martin, reprê-
i sentant le ministre des affaires étrangères, sont
venus saluer à leur départ les délégués italiens.
M. Orlando s'es> longuement entretenu sur le
quai avec le comte Bona-Longare et M. William
Martin, pendant que la foule ne cessait de
pousser des acclamations.
Quand M. Orlando et ses compagnons de

voyage sont montés dans-le wagon-salon qui
leur était réservé la foule les a longuement ap¬
plaudis. M. Orlando est resté à l'une des por¬
tières uu train jusqu'au signal du départ.
A la sortie de -la gare, des manifestants ont

poussé des cris de : « Evviva Italia ! Evviva
Italia ! » et sont partis en cortège du côté
de la Bastille.

Les Quatre ont tenté
un dernier effort de conciliation
Paris, 24 avril. — On confirme que MM.

Orlando et Sonnino ont conféré cette après-
midi avec le président Wilson, MM. Lloyd
George et Clemenceau.
Au cours de la matinée, il y avait eu, d'autre

part, un échange de correspondance enlre M.
Clemenceau et M. Orlando.

Les dernières conversations
Pans, 24 avril. — 11 n'est pas sans intérêt de

retracer les divers incidents de cette journée
historique de jeudi.
La nuit précédente, vers minuit, M. Orlando

avait reçj un message de M. Lloyd George
l'invitant à assister avant son départ â une
conférence qui aurait lieu le matin, à neuf
heures, entre les quatre chefs de gouverne¬
ment.
M. Orlando travaillait à la déclaration com¬

muniquée dans la journée à la presse, il était
loin d'avoir terminé celte tache et se sentait
très fatigué. Il répondit donc à M. Lloyd Geor¬
ge qu'il ne pourrait, à son grand regret, se
trouver au rendez-vous.
A dix heures ce malin. M. Lloyd George

se rendit en personne à l'hôtel Edouard Vil,
pour demander à MM. Orlando et Sonnino,
avant d'interrompre leur collaboration à la
Conférence de la paix, de vouloir bien se
rencontrer chez lui, à quatre heures, avec
le président Wilson et M. Clemenceau.
Par déférence pour la personnalité de M.

Lloyd George, MM. Orlando et Sonnino y
consentirent. La conversation entre MM.

■ Wilson, Lloyd George, Clemenceau, Orlando
et Sonnino dura de quatre heures à six heu¬
re et demie.
M. Orlando exprima son grand étonnement

de 1 initiative prise en pleines négociations
par M. Wilson. Il démontra que les délégués
italiens, qui s'efforçaient de rechercher une
entente et qui avaient déjà fait de nombreu¬
ses concessions, ne pouvaient raisonnable¬
ment pas continuer à discuter avec un chef
d Etat qui, lui, peut se passer de l'assenti¬
ment du Parlement de son pays, ce qui est
interdit à de simples ministres.
Le président Wilson répondit qu'il n'avait

pas eu l'intention d'offenser le gouverne¬
ment italien. Il était arrivé à une impasse
dont il ne pouvait sortir que par une expli¬
cation publique. L'opinion américaine s'irri¬
tait des lenteurs de la Conférence; elle ne

; comprenait pas le rôle du principal déiégué
des Etats-Unis 11 fallait faire la clarté M.
Wilson ajouta que si l'opinion italienne sou¬
tenait les mêmes revendications que M. Or¬lando et ses collègues, il verrait ce qu'il
avait à faire ; qu'il était, pour sa part, très
désireux que l'on pût trouver un terrain
d'accord. Le président des Etats-Unis ne pa
rut à aucun moment estimer qu'il pût résul¬
ter de son geste des conséquences lâcheuses

! pour la cause des alliés. Il dit même' à M.
i Orlando qu'il souhaitait vivement qu'il fût
fait état de son Message auprès du Parle-

| ment italien. M. Orlanao lui répondit qu'il
y joindrait la réponse publique qu'il avait
communiquée à la presse dans la journée.
Le président Wilson apprit avec surprise
qu'il existait une réplique de M. Orlando.
Le président du conseil italien prit acte

des protestations amicales de M. Wilson,
mais fi fit remarquer qu'au point où en était
arrivée cette discussion sur les intérêts vi¬
taux de l'Italie, désormais portée sur la pla¬
ce publique, aucune acceptation des deman¬
des de l'Italie ne pouvait l'empêcher d'aller
«prendre contact avec le Parlement et
le peuple. La délégation Italienne suspendait
sa participation pour la raison essentielle
qu'elle ne se reconnaissait plus l'autorité
suffisante pour continuer les négociations.
Le président Wilson s'inclina devant la dé¬

cision de M. Orlando, et lui déclara qu'il la
comprenait.
Une longue discussion s'ensuivit, à laquelle

prirent surtout part MM. Lloyd George et
Wilson. M. Lloyd George affirma que les si¬
gnataires du pacte de Londres ne pouvaient
pas renier leur signature, il estima qu'il fal¬
lait choisir entre l'application intégrale du
traite de Londres et la cession de Fiume a
l'Italie. « En tout. cas. le traité de Londres
est sacré, » conclut M. Lloyd George.
M. Sonnino demandm, que fût établi un

texte à soumettre au Parlement italien.
Mais les chefs des gouvernements améri¬

cain, britannique et français tentèrent vaine¬
ment de trouver une formule de conciliation
qui tint compte dans une certaine mesure
a la fois des revendications italiennes sur
Fiume et de l'enclave dalmate inscrite dans
le traité de Londres. Le débat se prolongea
si longtemps qu'à six heures trente M. Orlan¬
do dut prendre congé, l'heure de son train
l'y obligeant.
Avant son départ, il fut question de la pos¬

sibilité pour les, grandes puissances de trai¬
ter librement avec les plénipotentiaires alle¬
mands. même en l'absence des délégués ita¬liens. M. Orlando exprima 1 espoir d'être deretour vers l'époque de l'arrivée des délé¬
gués allemands.

La conférence prit alors fin et MM. Orlan¬
do et Sonnino regagnèrent l'hôtel Edouard
VII.

Déclarations
des plénipotentiaires italiens
Paris, 24 avril. — Les plénipotentiaires

italiens à la Conférence ont fait des décla¬
rations à la presse. L'un d'eux, l'ancien mi¬
nistre M. Barzilaï, a dit • « J'avais eu le ma¬
tin un long entretien avec M. Clemenoeau
au sujet de la question de Fiume Le prési¬
dent du conseil paraissait assez ému des
difficultés présentes. Il m'a affirmé qu'il
demeurait loyalement sur le terrain du trai¬
té de Londres, et quand j'ai insisté pour
avoir son sentiment sur la question dn Fiu¬
me, il ne m'a pas caché que dans certaines
éventualités il nous accorderait son appui
pour cette revendication. »
M. Salandra, qui était président du con¬

seil lorsque l'Italie signa le traité de Lon¬
dres et entra dans la guerre, a dit :

« Je ne quitterai Paris que quand, n'ayant
plus a travailler ici, J'aurai besoin de me
retrouver à Rome, où les événements poli¬
tiques prendront une certaine importance.
Nous ne quittons pas la Conférence; nous
ne voulons faire ni éclat ni mélodrame. Il
se passe une chose toute simple : notne pré¬
sident du conseil n'ayant plus à siéger au
comité des « quatre », vous concevrez facile¬
ment que sa présence s'impose à Rome plu¬
tôt qu'a Paris »
Le quatrième plénipotentiaire, le marquis

Salvago Raggi, ancien ambassadeur d'Ita¬
lie à Paris, a exprimé son profond étonne¬
ment du procédé de M. Wilson, et a déclaré
qu'au moment ou le président des Etats-
Unis a ainsi rompu la conversation, on
était bien près d'une entente. Il ne s'agis¬
sait plus que de quelques formules à trou¬
ver; on y serait certainement parvenu.

De son côté, M Andréa Ossoinack, le dé¬
puté de Fiume, délégué plénipotentiaire à
la Conférence, le meilleur Juge du litige, a
déclaré •

» La communication du président Wilson
aura sa repercussion. Je crains qu'elle ne
cause des troubles sérieux. Depuis 1530. tous
les peuples ont respecté nos frontières his¬
toriques. Fiume est italienne; sur les 5O.C00
habitants, on ne compte pas 10,000 Slaves.
Le président Wilson viole lui-même les prin¬
cipes qu'il a émis, car Fiume a toujours de¬
mandé son rattachement à la patrie italien¬
ne. Cette note met enfin les questions éco¬
nomiques au-dessus des questions territo¬
riales. »

Il n'y a pas de brouille
Paris, 24 avril. — Jusqu'au retour de M.

Orlando, le personnel de la délégation ita¬
lienne s'abstiendra de participer aux tra¬
vaux de la Conférence de la paix et même
de ses commissions; mais afin de bien ma¬
nifester le désir de l'Italie de conserver ses
bons rapports avec ses alliés, les Italiens
continueront dp collaborer aux travaux de
toutes les commissions interalliées ne dé¬
pendant pas de la Conférence. Par exem¬
ple : conseil supérieur économique, com¬
mission d'armistice, commission de ravi¬
taillement, commission des transports, com¬
mission des matières premières, etc.

L'impression en Italie
Rome, 25 avril. — La publication du mes¬

sage du président Wilson a provoqué par
toute l'Italie une indignation très vive. L'o¬
pinion publique trouve inconcevable l'acte
du président Wilson tendant à séparer le
peuple du gouvernement italien. La décision
prise par la délégation italienne de rentrer
en Italie est unanimement approuvée. La
population a confiance dans le sentiment de
justice du peuple américain. Des dépêchesde toutes les villes de l'Italie annoncent une
agitation qui partout est très grande. Per¬
sonne ne s'attendait à ce que l'italiennité
de Fiume et de la Dalmatie puisse être dis¬cutée. Tous les partis publient des mani¬
festes en laveur des revendications italien¬
nes. De nombreuses dépêches ont été adres¬
sées à M. Clemenceau. La solidarité de la
France et de 1 Anglétero avec l'Italie a pro¬
duit la plus grande impression. On voudrait
que la solidarité de la France fût procla¬
mée par un communiqué officieux, comme
cela a été fait en Angleterre.

IMPOSANTES MANIFESTATIONS

Rome, 25 avril. — Dans toutes les grandes
villes, des manifestations imposantes par¬
courent les rues. On crie : » Vive l'Italie 1
Vive la Dalmatie 1 Vive Fiume 1 Vive Or¬
lanao ! Vive Sonnino I » Les magasins ont
fermé en signe de protestation.
Une manifestation de 50,000 personnes a

parcouru les rues de Rome avec des dra¬
peaux; manifestation très imposante. Le
public s'arrache les journaux. Le cortège
des manifestants, dont les rangs ne ces¬
saient de grossir, s'est rendu place du Qui-
rinal. Là, un drapeau a été hissé au balcon
du ministère des affaires étrangères. Des
ovations enthousiastes ont salué son appa¬
rition. Plusieurs officiers ayant pris la pa¬
role ont recueilli des applaudissements fré¬
nétiques.
A Milan, la foule, en apprenant la décision

de la délégation italienne de Paris, s'est
réunie place du Dôme, puis, se formant en
cortège, elle a parcouru la ville en chantant
des hymnes patriotiques.
A Turin, une manifestation très impo¬

sante s'est rendue à la préfecture. La foule
acclamait Fiume et la Dalmatie. Elle criait :
« Vive Orlando 1 Vive Sonûino 1 »

A Gênes, à Naples, à Ancône, à Bologne,
à Udlne, à Vérone, dans d'autres villes en¬
core, à peine le message de M. Wilson et la
réponse de M. Orlanao étaient-ils connus
que la population organisait spontanément
des manifestations pour maïquer sa solida¬
rité avec le gouvernement et sa protestation
contre l'attitude du président des Etats-Unis.

La presse italienne
Le ' Giornale d'Italia » dit :

« La nation italienne possède les moyens
de se faire respecter lorsqu'elle sait qu'elle
défend son droit. Si la Conférence du droit
pouvait ignorer ses obligations' envers nous,
l'Italie doit répondre en montrant, par le
patriotisme de tous ses fils, qu'elle est en
mesure de « fare da se. »

Le « Corriere d'Italia » remarque que M.
Wilson a proclamé le droit des peuples à
l'auto-décision. Mais lorsque le peuple de
Fiume décide spontanément de s'unir à l'Ita¬
lie, M. Wilson estime que cette décision n'est
pas valable contre la Croatie.
L'« Idea nazionale » remarque que M. Wil¬

son a fait insérer dans le pacte de la Société
des nations la doctrine de Monroë, qui dé¬
fend toute intervention de la Société des
nations en Amérique, et qu'il a refusé de re¬
connaître l'égalité des races.

« Cela, dit ce journal, n'est pas de l'impé¬
rialisme américain ! »

Appel des Français de Rome
à M. Clemenceau

Rome, 25 avril. — M. Jean Richepin, M.Edouard Herriot, Mgr Duchesne, directeur
de l'Ecole de Rome, et les journalistes fran¬
çais ont adressé à M. Clemenceau un télé¬
gramme affirmant que devant le spectacle
que donne l'Italie en ce moment, ils sont
convaincus de la nécessité d'une complète
solidarité franco-italienne.

Le retour de EV3. Orlando
Paris, 24 avril. — M. Orlando va avancer la

date da convocation des représentants italiens,
qui avait été normalement fixée au 6 mai. 11
se pourrait que le chef du gouvernement italien
fût de retour pour l'ouverture des négociations
avec les plénipotentiaires allemands, négocia¬
tions qui ne commenceront pas avant le 1er
ou le 2 mai.

Les sénateurs américains
approuvent M. Wilson

Londres, 25 avril. — Le sénateur Johnson,
de la Californie, et un certain nombre d'au- ,

très sénateurs, approuvent M. Wilson, et pro¬
mettent de le soutenir entièrement s'il main¬
tient son attitude et refuse de mettre à exé¬
cution des traités secrets, aux termes des¬
quels on dispose des peuples à leur insu et
sans leur consentement.

Oe que disent les Journaux
LE CONFLIT WILSON-ORLANDO

Donc M. Orlando va prendre le Parlement
italien pour juge dans le différend soulevé
par M. Wilson. Saint-Brice, du Journal, pen¬
se que le président du conseil d'Italie aura
certainement beaucoup plus de peine à con¬
tenir les colères et les emballements patrio¬
tiques qu'à faire approuver la ténacité de
sa résistance dans les conseils de la Confé¬
rence; mais l'homme d'Etat,, trop avisé pour
jeter de l'huile sur le feu, forcera plutôt tes
ombres du tableau en évoquant les difficul¬
tés économiques et financières dont l'Italie
ne peut songer à s'affranchir sans le con¬
cours et la bonne volonté de l'Amérique.

« L'argument est saisissant et devrait im¬
poser la prudence. Mais les Assemblées sont
plus sensibles à la passion qu'à la raison.
C'est le grand danger du débat sur la place
publique instauré par M. Wilson. Croit-on
qu'il sera plus facile d'imposer un compro¬
mis aux masses populaires qu'à des hom¬
mes d'Elat expérimentés ? Le moment vien¬
dra peut-être où des ministres se sacrifie¬
ront volontairement à la nécessité de conju¬
rer la crise. Ce ne sera certainement pas
l'entraînement populaire qui les contrain¬
dra à cette abnégation. Et, en attendant, cet
entraînement peut nous exposer à des inci¬
dents graves. »

M. Alfred Capus (Figaro), que son opti¬
misme habituel n'abandonne pas, se refuse
à croire que les quatre hommes d'Etat, qui
ont la charge d'établir, la charte de la paix
n'arriveront pas à une entente.
A M. Jacques Bainville (Action française)

il apparaît que le mobile auquel vient jrf'ob.ir
le président Wilson est le suivant : le prési¬
dent des Etats-Unis a voulu sauver d'un
imminent désastre l'organisation du monde
qu'il a conçue ;

« Plus les jours ont marché, et plus cette
organisation s'est montrée creuse et stérile.
La Ligue des nations est mort-née. L'Améri¬
que elle-même lui a enlevé ses principaux
attributs et a restreint à la fois ses pouvoirs
et son champ d'action. Le président Wilson
a vu ses théories céder à la pression des
réalités politiques et humaines. Après la pro¬
clamation de la doctrine de Monroë, le re¬
jet de l'égalité des races, la brigue pour le
mandat de Constantinopte, il a senli que lui-
même allait se découvrir comme un simple
nationaliste américain. En sorte qu'on peut
se demander si son coup de théâtre n'a pas
été un coup de force, et' si le président ne
compte pas imposer autoeratiquement à
l'Europe dos idées qui ont déjà subi en vingt
semaines les irréparables outrages du
temps. » '

LA POLITIQUE DE M. WILSON
ET SES RESULTATS

A l'Echo da Paris, réquisitoire de Perlinax,
très rude et très censuré du reste, contre la
politique de M. Wilson, accusée d'avoir con¬
duit à des résultats désastreux ;

« Ce ne sont pas seulement les liens nous
unissant au gouvernement de Rome qui se
relâchent visiblement. Tputes les alliances
chancellent. Où en est aujourd'hui l'Entente
cordiale ? L'un après l'autre, les pactes
d'union qui faisaient notre force sont tenus
pour de simples chiffons de papier (censuré).
M. Wilson a tenu parole. Le 27 septembre
dernier, dans un discours célèbre, il décla¬
rait toute alliance particulière incompatible
avec l'ordre nouveau dont il s'est assigti
l'accomplissement. Il arrive peu à peu à ses
fins.

» Au milieu de notre victoire, nous sommes
isolés comme des vaincus. Notre première
fauie a été de ne pas faire strictement sa

part à l'idée wilsonienne. Notre seconde fau¬te (censuré). PremieT exemple : s'étant sou¬
lagé le cœur de deux ou trois boutades, no¬
tre négociateur unique — qui décidémentn'est pas un unique négociateur — acceptetes quatorze articles sans formuler toutes
les réserves précises qui sont de rigueur. Il
a suffi au colonel House xte parler du retrait
possible des troupes américaines. Nous per¬dons la main.

» Deuxième exemple : M. Wilson, ne pou¬
vant faire accepter ses projets de mandats
coloniaux, déplore l'isolement où on l'aban¬
donne et menace de se rendre (censuré).

» Troisième exemple • Le grand adepte
(censuré), France par trop éveillée. Notre
porte-parole se laisse chambrer dans le con¬
seil des Quatre.

» Quatrième exemple : Nous prétendons
obtenir dans la Sarre des compensations
économiques. Il s'agit de donner une le (cen-
snirC).

» Cinquième exemple : M. Wilson publiela date assignée aux plénipotentiaires alle¬
mands pour l'arrivée à Versailles, et le Con¬
grès général approchant, il lance oe mani¬
feste contre l'Italie, où il s'érige personnelle¬
ment en arbitre de toutes les querelles euro¬
péennes
«Nous ne faisons que citer dee exemples

insignes. Nous passons sur ces séances de
la commission de la Ligue des nations, où
l'arbitraire et le bon plaisir s'en sont donné
à cœur-joie. »

Défaite des bolcheviks
devant Sébastopol

Coustantinople, 25 avril. — Une sérieuse dé¬
faite vient d'être infligée aux bolcheviks de¬
vant Sébastopôl. Leurs attaques sont venues
se briser sous le feu de nos mitrailleuses et
sous le tii des navires alliés. Un mamelbn si¬
tué à l'est de Malakoff, qu'ils avaient un ins¬
tant occupé, a été repris par nous. Les pertes
des bolcheviks ont été si élevées au cours de
ces combats, qu'ils ont demandé une suspen¬
sion d'armes de huit jours, sous prétexte de
remplir leur devoir pascal Elle leur a été ac¬
cordée. Et les travaux de défense de Sébasto¬
pol sont activement poursuivis. Détail curieux,
les bolcheviks occupent l'usine élévatoire; ce
sont eux qui continuent a alimenter d'eau la
ville, et nous leur fournissons le charbon né¬
cessaire.
Si Sébastopol, dont la population n'est que

de 100.000 âmes, peut être ravitaillée par l'ar¬
mée Denikine, les alliés s'y maintiendront.
Comme à Odessa, c'est la question du ravitail¬
lement nui ici prime tout. A Odessa, en effet,
la situation militaire était rétablie, et seule¬
ment l'impossibilité de ravitailler pius d'un
million de civils a fait décider l'évacuation de
la ville.

L'amiral Koltchak se dit certain
de la victoire

Londres, 24 avril. — L'amiral Koltchak
déclare que son avance marche maintenant
si bien qu'il peut se passer de l'aide de
l'étranger.

Une offensive polonaise
en Lithuanie

Londres, 24 avril. — L'armée polonaise a
déclanché une grande offensive sur un front
de 250 kilomètres en Lithuanie L'avança
continue. Los Polonais ont fait d'importan¬
tes captures.

La Conférence de la paix
Ce que sera la délégation

allemande

Paris, 25 avril. -- D'après les journaux aile
mands, !a délégation allemande se compose¬
rait en tout de quatre-vingts personnes, de six
négociateurs, sept représentants du ministère
des affaires étrangères, deux représentants de
chaque ministère intéressé, de l'état-major de
l'Amirauté de la commission d'armistice et
des -représentants du bureau des négociations
de paix a Berlin, etc. Le départ des délégués
reste prévu pour le 28 avril
I«es premiers allemands

sont arrivés à Versailles
Versailles, 25 a\ ril. — Le détachement des

fonctionnaires allemands chargés de l'instal¬
lation des plénipotentiaires est arrivé ce matin,
à neui heures et demie, par train spécial de
Creii. Ils ont été reçus par le colonel Henry, à
qui un officier fra> çais a présenté deux des
trois fourriers allemands, walter, inspecteur
des postes, et Dunker, du ravitaillement. La
gai ^ était déserte. Il n'y a pas eu de manifes¬
tation. Les Allemands sont montés dans des
autos qui les ont conduits directement à l'hô¬
tel des Réservoirs, où ils résideront.

La commission de la paix
de l'Assemblée allemande

convoquée
Berlin, viâ Bâle, 24 avril. — La commission

de la paix de l'Assemblée nationale est con¬
voquée à Berlin pour le 2 mai.
Le Mexique refuse de reconnaître

la doctrine de Monroë
Mexico, 24 avril. — Les journaux publient

cette déclaration ;

« La Conférence réunie actuellement à Paris
a discuté la reconnaissance de la doctrine de

i Monroë. Quelques amis du gouvernement du
Moxique ont demandé à Mexico quelle était
l'opinion relativement à cette doctrine. Le dé¬
partement des relations extérieures du Mexi¬
que a répondu que le gouvernement mexicain
n'a pas reconnu et ne veut pas reconnaître la
doctrine de Monroë ni aucune autre doctrine qui
attaque la souveraineté et l'indépendance du
Mexique. Quant au rappel de M. Pani et du
personnel de la délégation, on explique qu'ilest dû au fait que M. Pani. bien qu'il soit à
Paris depuis novembre, n'a pas pu présenter
sfes lettres de créance au gouvernement fran¬
çais. »

Un point d'histoire
Paris, 25 avril. — On a remarqué dans le ré¬

cent document Wilson cette phrase : « La
guerre a été terminée ,il faut le dire, en pro¬
posant à l'Allemagne un armistice et une paix
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EN HONGRIE

PRISE DETEBRECZIN
par les Roiiaies

«

Les troupes françaises interviennent
Prague, 24 avril (communiqué roumain). —

p> -Mles localités occupées et l'administration rou¬
maine y a été installée.

» Les troupes françaises avancent, elles In¬
terviendront activement demain ».
Le ministre de la guerre de Roumanie a or¬

donné la mobilisation du personnel sanitairelibéré et des ouvrières des munitions.
N. D. L. R. — Les Hongrois avouent d'ail¬

leurs leur défaite dans le communiqué sui¬
vant, sans doute postérieur au précédent,
puisqu il enregistre la chute de Debreczin.

UN COMMUNIQUE HONGROIS
Bâle, 24 avril. — On mande de Budapest :
« Les Roumains ont continué leur avancé

te 22 avril sur toute la ligne entre la Theisa
et te Maros. Ils se trouvaient le 20 au soif
à Kisjende, devant Snacryszalonta, Debrec¬
zin et à Mateszalka.

» Nos troupes se sont conduites en plu¬sieurs endroits d'une façon indisciplinée,
notamment devant Debreczin, qui a dû êfira
évacué dans la nuit. Dans cette ville, la
prolétariat a gardé te pouvoir jusqu'au der¬
nier moment, avec un courage et une dis¬
cipline remarquables. »

Dôbrecztn. ville de 100,00») habitants envi¬
ron, à 200 kilomètres à l'est de Budapest..
Les troupes tchèques à 40 kilomètres

de Budapest
Vienne, via Bâle, 25 avril. — L« bruit cir¬

cule dans les milieux diplomatiques que les
troupes tchèques seraient, arrivées déjà à qua¬
rante kilomètres de Budapest.

En Roumanie

à elle par ses associés dans la guerre, de
prendre l'initiative de la paix que nous som¬
mes en train d'achever. »

Le rapprochement de ces deux phrases n'é-
eiaire-t-il pas ce point d'histoire demeuré jus¬
qu'à ce jour obscur : « Qui a pris l'initiativede l'armistice ? »

UN COMPLOT HONGROIS
Berne, 25 avril. — On a découvert un com¬

plot pour faire sauter le transport de muni¬
tions à Cucerde-a et le pont de Guimes. Pris
sur le fait, les criminels ont avoué avoir
agi sur l'ordre du gouvernement de Buda¬
pest.

En Allemagne
L'état de siège proclamé en Saxe

Bâle, 25 avril. — En vue de garantir le
sécurité publique, l'état de siège a été décrété
sur le territoire de l'Etat libre de Saxe.

L'assaut est commencé contre Munich
Bâle, 24 avril (retardée). — Suivant des nou¬

velles de source diplomatique, les troupes gou¬
vernementales bavaroises ont commencé l'as¬
saut de Munich ce matin. L'opération sé dé¬
veloppe victorieusement.
Bâle, 24 avril. — Des combats d'avant-pos-

les ont eu lieu hier entre Passas et Paslng.
Les troupes communistes sont assez impor¬tantes et disposent d'une forte artillerie,
mais d'autre part, les enrôlements dans le
milice bavaroise ont été très nombreux ces
jours derniers et 1e chiffre de 35,000 hommes
jugés nécessaires pour entrependre une ac¬
tion décisive contre la capitale sera certai¬
nement dépassé. Les combats d'avant-postes
qui viennent de se produire ne sont que le
prélude d'une bataille plus acharnée.

La presse allemande satisfaite
de la Note du maréchal Foch

Bâle, 25 avril. — La presse allemande se li¬
vre à quelques commeitaires sur la dernière
note transmise au gouvernement d'empire par
le maréchal Foch Ces commentaires expri¬
ment généralement une assez vive satisfaction
du oontenu de la note Le « Vorwaerts » écrit :

« La note est muette sur la question des né¬
gociations. Il convient d'appliquer ici l'adage :
qui ne dit mot consent, car le gouvernement
allemand a subordonné l'envoi de la déléga¬
tion à la possibilité de négociations. »

Un délégué à la Conférence
arrêté par les spartakiste*

Bâle, 25 avril. — On mande de Bamberg que
le rédacteur en chef des « Muenchner Neueste
Nachrichten », M. Mueller, a été arrêté par les
spartakistes. M. Mueller avait été désigné pour
faire partie de la délégation allemande à la
Conférence de Versailles. Il vient d'être rem¬
placé par le bourgmestre Leinert.

Augsbourg est calme
Bâle, 24 avril. — Un calme parfait règne à

Augsbourg. Le travail a repris presque par¬
tout.

Noske à Dantzig
Bâle, 24 avril. — Le ministre allemand d#

la guerre Noske et le ministre de l'intérieur
Heine sont arrivés mercredi a Dantzig. Noske
parcourt les provinces de l'est afin de se ren,
seignei sur la protection des frontières.

Pour M. Gustave Hervé (la Victoire), ton¬
tes tes fautes qu'a commises M. Wilson, tel¬les sa tentative de conciliation à Prinkipoentre les patriotes russes et tes égorgeurs
bolchevistes, son choix de Genève au lieu
de Bruxelles comme siège de la Ligue des
nations, 1e froissement actuel de l'Italie, pro¬viennent de ce que nos affaires européennes
sont beaucoup plus délicates que ne peut
l'imaginer un Américain même doué de la
haute culture du présidant des Etats-Unis.
Et alors :

« Le grand apôtre de la Société des na¬
tions est en train, avec tes meilleures inten¬
tions du monde, de dresser successivement
tous les peuples alliés contre sa Société des
nations. Autant tout 1e monde a accepté debonne grâce en Europe les quatorze com¬
mandements de l'évangile wilsonien, autant
tout le monde subit impatiemment la dic¬
tature d'un associé qui, à la table de la Con¬
férence de la paix, semble vouloir trancher
les affaires européennes à la manière d'un
arbitre suprême. Si dans 1e tribunal des
nations 1 un des juges, soit parce qu'il estle plus riche, soit, parce qu'il se croit le plus
puissant ou 1e pius infaillible, a 1e droit
d'imposer sa conception de la justice ët son
interprétation personnelle des faits au resta
du tribunal, au lieu de s'incliner devant la
vote de la majorité, il faut nous le dire. »

L'ARMISTICE
Le général sir W. Robertson

chez le maréchal Foch
Paris, 25 avril. — Le général sir William Ro¬

bertson. commandant en chef des forces bri¬
tanniques d'occupation sur le Rhin, qui est
arrivé de Coblence à Paris, a eu un entretien
avec le maréchal Foch au quartier général de
ce dernier.

- ■ ê -—

En Espagne
UNE BOMBE SUR UNE PROCESSION
Séville, 20 avril (retardée). — Au moment

où la procession de la Vierge passait sous
la porte de Palos, un inconnu lança une
bombe. Un missionnaire fut grièvement
blessé à la jambe et dut être amputé,i On suppose que cet attentat est le fait de

i malfaiteurs qui voulaient profiter de la con¬
fusion pour s'emparer des objets précieux
que portait la statue de la Vierge, et qui
atteignent une valeur d'environ 200,000 fr. ;
mais les assistants se groupèrent autour de
la statue, et les malfaiteurs ne purent met¬
tre leur projet à exécution.
LA GREVE DES TELEGRAPHES

N'EST PAS FINIE
Barcelone, 25 avrfl. — Quelques communica¬

tions télégraphiques et téléphoniques ont pu
être réorganisées avec Madrid et d'autres vil¬
les importantes, niais le service subit une
grande irrégularité. Des forces militaires occu¬
pent le bureau du télégraphe.

Landru Barbe Bleue
UNE DIXIEME DISPARITION

Paris, 24 avril. — En poursuivant aujour¬
d'hui 1e dépouillement des papiers de Lan¬
dru, M Dautel, commissaire a la brigade
mobile, a tabli qu une dixième femme, qui
fut en relations avec le « Barbe Bleue » de
Gambals, avait également disparu. L'identi¬
fication de cette nouvelle victime' sera fai¬
te demain.
La disparue était notée au calepin de Landru

sou? la rubrique de Mogador. C'est une per¬sonne jeune, brune, de petite taille, dont la
piise coquette, mais simple, était celle d'une
employée. Effectivement, la personne dont il
s'agit était secrétaire dans un ministère.

L'ENQUETE A TOULON
Toulon, 24 avril. — Les déclarations d*

Mme Fauchet mère et de Mlle Marie-Jeanna
Fauchet fille, recueillies à Toulon, et oella
de Mme Rouquairol, recueillie à Nice, ont
été transmises à Paris C'est depuis la fin
ds mai que ces personnes n'ont plus eu d«
nouvelles de Mlle Pascal.
L'enquête se pousuit pour savoir si Lan¬

dru a séjourné à Toulon en 1912 et 1913.
LA MARCHE DE L'ENQUETE

Paris. 25 avril. — Au cours de la conférence
sous la présidence de M. Lescouvé, procureur
général, le dessaisissement du parquet de Man¬
tes, dans l'affaire Landru, au profit du parquet
de la Seine, a été décidé.
A près la conférence au parquet général, M.

Mort de la comtesse de Paris
Madrid. 24 avril. — On annonce la mort de

la comtesse de Paris au château de Villaman-
rique, près Séville.
La comtesse de Paris, princesse Isabelle

d'Orléans, appartenait à la branche espagnole
des Orléans et était la fille de feu le duc de
Montpenâier; elle était âgée de soixante et onze
ans. Elle épousa en 1864 le comte de Paris.
La comtesse de Paris était la mère du duc
Philippe d'Orléans, du duc de Montpcnsier.
de 1 ex-reine Amélie de Portugal, de la du¬
chesse d'Aoste, de la duchesse de Guise et de

t la princesse Louise de Bourbon-Siciles.

Bonin. juge d'instruction, a réuni les commis-
: saires de la Sûreté générale et de la police ju¬
diciaire. afin qu'ils combinent leurs efforts et
unifient leurs recherches. On va commencer
par essayer d'identifier des cadavres de femmes
non reconnus à Paris et en province.
L'affaire Landru soulève des points de droit

assez intéressants. Landru est inculpé d'assas¬
sinat, C'est cette mention que portait le man¬
dat exécuté pat ie commissaire Dautel et l'ins¬
pecteur Beiin, le 13 avril, 76, rue Rochechouart.
Or, les personnes dont la disparition est impu¬
tée à Landru : 1. ne sont pas disparues au sens
légal du mot, puisque aucun jugement consa¬
crant leur situation n'a été prononcé; 2. ne
peuvent être dites assassinées puisqu'on ne sait
ni s; elles sont mortes, ni si elles sont, vivan¬
tes. Alors? Pendant ce temps Landru ne perd
pas son sang-froid II répète : « Les femmes
m'ont quitté, cherchez-les. Quant à moi, elles
ne m'intéressent plus. »

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 20 avril 1919
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la Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

far MM. Fanl 6EETHËL0Tet RenôFDJOL

QUINZIEME EPISODE

La «îioràe-vivctraSe

CHAPITRE CXIII

Y L'idée da Larroux
(Suite)

• Les fakirs de l'Inde extériorisent leur
Ime avec une facilite dérisoire. Us vont uù
il leur plaît, immatériels et bien vivants. Leur
jtépoujlle ressemble a un cadavre, mais te(t'est point un cadavre. La preuve, c'estBu'on peut assouplir, réchauffer, revivifierla dite dépouille. L'esprit rentre chez luiexactement comme vous regagnez votre ap¬partement une fois votre promenade ter¬miné e._
— Où voulez-vous en venir ? demandai-jopn Jour. '

— Je voudrais vous prouver que je puisà volonté matérialiser le double spiritueld'une personne quelconque.
— C'est à dire?...
— C'est-à-dire qu'après certaines prépara¬tions...
— Lesquelles T
— C'est mon secret... je tiens à 1s garder.Après certaines préparations purement ma¬gnétiques et hypnotiques, je puis forcer unesprit a quitter 1e corps qu'il habite. Il sepromènera, il marchera, il agira à ma gui-se...
— Sera-t-il visible T
— Si je veux.
— Mais c'est impossible !...

r,.Tro „„P'<iît' p?urtam Pas Plus exfraordi-
un miroir V° € Unaglî réfléchia paj
— Mais cette image n'existe ras!...

wc-s":»nsr' n'"is,e
se met hors du champ de réfraction II enest de même pour mon image à moi' File
se résorbe si je cessa de la dominer carc'est en quelque sorte moi qui rernul'is lerôle du miroir... et elle s'évanouit si le corpscesse d'exister... 1
— Mais 1e départ de l'âme entraîne lamort.
— La mort apparente, et non la mort réel¬le. Il y a une différence aussi grande entre

les deux qu entre 1e sommeil léthargique etle décès véritable... La matière obéit à des
lois inéluctables. Si te cœur ne bat plus, 1e
sang ne circule plus. Si le sang ne circule
plus, les tissus se décomposent...
— Alors, si l'évasion de Tesnrit ae nrdton-

ge, la mort apparente devient une mort
réelle ?
— Parfaitement, et c'est là le danger. Sil'expérience réussit, elle est merveilleuse,

et ouvre des perspectives inouïes... Si elle
rate, c'est un crime.

— C'est donc une écrasante responsabilité

âu'il faut assumer pour tenter le coup,iSrje.
— La chose en vaut la peine, répliqua Lar¬

roux, les yeux brillants.
Nous étions effrayés par le cynisme de

notre camarade. Nul d entre nous n'avait
son audace.
Je voulus préciser ;
— Vous voulez magnétiser quelqu'un ?...
— Oui.
— Vous voulez extirper son âme comme

si vous lui arrachiez une molaire ?
— Oui.
— Voue voulez envoyer celte âme où bon

vous semblera ?
— Oui.
•- Pendant ce temps, le eorps restera

Inerte... se refroidira progressivement... com¬
mencera peut-être à se décomposer?

— oui.
— Et si l'âme tarde iropj à rentrer, elle ne

trouvera plus qu'un corps en putréfaction ï
— Oui.
— Alors, qu'arrivera-t-U T
— Il arrivera que j'aurai un meurtre sur

la conscience, dit froidement Larroux.
Je bondis, effaré :
— Et cela ne vous arrête pas ?
— Pasteur a-t-il été arrêté par la terreur

de tuer quelqu'un lorsqu'il a injecté pour
la première fois son sérum contre la rage ? ..

Je vous l'ai répété bien souvent ; qui ne
risaue rien n'a rien.

Nous ne répondîmes pas. Larroux reprit :
— D'ailleurs, qui vous dit que Je ne pren¬

drai pas mes précautions?
— Quelles précautions ?
— Pour protéger le corps privé d'esprit.
— Comment ferez-vous ?
— Comme les Egyptiens... J'ai minutieuse¬

ment étudié leurs procédés de conservation
des tissus humains. On n'a rien fait de mieux
depuis plusieurs siècles.

» Grâce à mes études, je suis devenu un em¬
baumeur de première force, je connais les
propriétés balsamiques de toutes les plan¬
tes, et quand il vous plaira, Messieurs, je
vous rendrai imputrescibles comme un vul¬
gaire poteau de mine.
—.Nul d'entre nous ne consentira à vous

servir de sujet.
— Tant pis ! car tes risques sont minimes...

11 faut que la personne se laisse d'abord
suggestionner... puis je l'endormirai douce¬
ment... puis je lui arracherai son esprit...
puis je momifierai son corps et je 1e dépose¬rai en lieu sûr... Ensuite, j'amènerai avec
moi le Double spirituel, que je rendrai visi¬ble eu invisible, à mon gré. Tout en conser¬
vant une existence propre, ce Double sera
mon esclave.;.

— Et si vous mourez vous-même ?
Larroux eut un geste désinvolte ;
— Il mourra aussi !... Mais je ne mourrai

pas... Je suis jeune et solide...
» Quand l'expérience aura assez duré, nous

irons tirer 1e corps de sa cachette, nous y
introduirons l'esprit, et voilà!...

— Malheureusement, ou heureusement, dis-
le personne .ne consentira à se laisser mo¬
mifier.
— Je le regrette, dit Larroux. J'en serai ré¬

duit a, me Dassar du consentement du «ntet»

— Un assassinat !... m'écriai-je.
— Non, un sacrifice... un sacrifice néces¬

saire... ti'il y avait des gouvernements intel¬
ligents, accessibles à l'idée de progrès, on
me confierait un condamné à mort... On en
a bien confié un aux frères Montgolfîer pour
essayer leur premier aérostat I...

— Mais pourquoi n'essayez-vous pas sur
vous-même ?
— J'ai essayé, mais les « sorties » de mon

esprit sont forcément courtes.
— - Nous serions curieux de voir ça, dis-je

au nom de tous mes compagnons.
— Eh bien ! je verrai... dit évasivement Lar¬

roux.
E' nous ne discutâmes pas plus avant ce

joui -là.
CHAPITRE CXIV'

L'expérience

Lorsque Cronin out entendu la lecture du
dernier feuilllet écrit par la Main, il haussa les
épaules :

vois pas le rapport entre cette vieille
! l.i rtAtrh rlit-il C.<* Criint rtlctc:

— Je ne voie pua ic lapyui» ®fc ocfebc vieme
histoire et la nôtre, dit-il. Ce sont des billeve¬
sées qui no m'Intéressent guère.

— Je ne suis pas de votre avis, dit Leroy.
— Vous ne l'êtes jamais!... Moi, j'en suis

pour les choses positives... Je vois une inain...
Derrière cette main, il y a forcément un corps
Je ne le vois pas, mais il y est... Je vais donc
sauter sur cette main...
— A quoi ceia vous avancera-t-il ? fit Lerov.

Attendez... la main ne songe pas à nous échap-
per.
— Soit, dit Cronin cri se jetant dans un fau¬teuil. Mais je vous avertis... je n'écoute plus unmot de votre mauvais conte de lée.

Leroy prit le nouveau feuillet que lui tendaitla main et continua sa lecture.

Larroux ne parla pius de sa fameuse expé¬rience. J'aurais cru volontiers qu'il y avait re¬noncé, si quelques phrases que nous échangeâ¬mes ne m eussent convaincu du contraire.Mais J étais loin de ce qui se tramait contremon bonheur. Ce que je vais relater, je l'ai ap¬pris beaucoup plus tard, car cela se passa àmon insu.

Larroux venait souvent chez moi. C'était unaimable convive, toujours gai, séduisant, etclune conversation intéressante. Ma pauvreDiana 1 aimait beaucoup, et ie recevait mêmelorsque je n'étais pas là.Larroux avait su se rendre sympathique, caril avait toujours dans ses poches une friandisepour notre petit Ilenrv.L enfant marchait déjà et se faisait compren-
,, au fftoyen d'un adorable gazouillis.Un soir, alors que j'assistais à une réunionou le docteur Encanon, ie célèbre Papus, devait

prendre la parole, le Club des Hommes Noirs se
réunit sans rnoi à l'ambassade.
Larroux arriva en retard. 11 semblait dépour¬

vu de son calme habituel. Tout le monde s'en
aperçut, mais on ne lui posa aucune question
qu'il eût pu juger indiscrète.
Un instant après l'arrivée de Larroux, on

frappa à la porte. . ..

Mes camarades, pensant que c était moi, criè¬
rent d'entrer.

.

C'était ma femme. Diana entra comme chez
elle, d'un pas tranquille, et s'inclina gracieuse¬
ment devant eux.

, _ ,,
Ils la considéraient avec stupéfaction. Ce n é-

tait pas son habitude, bien qu'elle connût nos
travaux, d'y assister.

Jasper Dyler lut adressa toutefois un galant
eompnment de bienvenue, et la fit asseoir.
Mais c'est en vain qu'ils essayèrent de lui

arracher un mot. Elle souriait toujours, et ne
parlait pas.
Soudain, à leur étonnement indicible, ils la

virent pâlir de façon singulière. Ce n'était pas
seulement son visage, mais son corps tout en¬
tier qui se grisaillait, qui semblait fondre dans
l'espace...
Us la virent devenir diaphane, puis transpa¬

rente, et finalement elle disparut. Il ne restait
rien sur le siège où elle avait pris place !...
— C'est fantastique !... s'écrièrent les témoins

de ce sortilège.
Mais Larroux se leva., les yeux étincelants :
— Hommes de peu de foi !... s'écria-t-il d'une

voix vibrante, croyez-vous maintenant au dé¬
doublement spirituel?...
Et pendant qu'ils se remettaient de leur effa¬

rement, il expliqua qu'avant trouvé ma femme
seule, et sachant que j'étais retenu au dehors

Êour plusieurs heures, il avait eu l'idée de ten¬ir l'expérience
Il avait donc endormi ma femme à son insu,et c'est son double spirituel qui était venu in¬

terrompre la séance du club des Hommes
Noirs.

(A tulvrej

Ce feuilleton est h' deuxième du quin:
épisode, « I,a Morte Vivante », qui sera pidans tous les grands cinémas de la régipartir du vendredi i mai.



dans l'heure la plus tragique de cette guerre,
a jeté au peuple italien le cri de la résistanceà tout prix. Ce cri fut écouté et entendu avec

M. Orlando réplique
à M. Wilson

Paris, îi avril. — M. Orlando, président du
■Conseil d'Italie, communique à la presse la
^déclaration suivante :
«Hier à l'heure où la délégation italienne

(jféunie discutait une contre-proposition que lui
éttvait fait parvenir le premier ministre britan¬
nique et qui avait pour but de concilier tes ten¬
dances contradictoires qui s'étaient manifes¬
tées au sujet des aspirations territoriales ita¬
liennes, les journaux de Paris publièrent un
/message du président des Etats-Unis, M, Wil-
'son, où il exprimait sa. propre pensée au sujet
Sies plus graves parmi ces problèmes soumis
;au jugement de la Conférence.

«L'usage de s'adiesser directement au peu¬
ple constitue assurément une innovation dansles rapports internationaux. Je n'entends pas
(m'en plaindre, mais j'en prends acte pour
Suivre a mon tour cet exemple, puisque ce nou-
sjveau système contribue sans aucun doute à
'accorder au peuple une plus large participation
"eux questions internationales et que person¬
nellement l'ai toujours été d'avis que cette par-

et
_ . ïgues sacrifices et

au sang le plus pur de ses enfants, put remon¬ter l'abîme d'infortune jusqu'au sommet ra¬
dieux de la plus retentissante victoire. Donc,
c'est au nom de l'Italie qu-a mon tour j'expri¬
me le sentiment d'admiration et de profonde
sympathie que le peuple italien professe en¬
vers le peuple américain.

» V.-E. ORLANDO.
» Paris, 24 avril 1919. »

jllement J'ai toujours i
oipation était un signe des temps nouveaux.

<T » Néanmoins, si ces appels doivent être con¬
sidérés comme adressés au peuple, en dehors
'ties gouvernements qui les représentent, je di-
teoi presque contre eux, je ressentirai un grand
jegret en me rappelant que ce procédé, jusqu'à
présent appliqué aux gouvernements ennemis.

aujourd'hui, pour la première lois, appli-
i à un gouvernement qui a été et compte
ster loyalement l'ami de la grande républi-
ue américaine, au gouvernement uarren.
»Je pourrais, en outre, me plaindre qu'un
aretl message adressé au peuple, ait été pu¬blié au moment même où les puissances alliées
ri associées négociaient avec le gouvernement
/italien, C'est-à-aire avec ce même gouverna¬
ient dont le concours avait été recherché et

e droit de me plaindre si les déclarations du
message présidentiel avaient pour signification
l'opposer le gouvernement et le peuple ita¬
liens, puisque, en pareil cas, on irait jusqu'ànéconnaltre et a nier le haut degré de civili¬sation que le peuple 'talien a atteint dans ces
ormes do régime démocratique et libéral, oùi ne le cède à aucun autre peuple du monde.
» En opposant pour ainsi dire le gouverne¬

ment et le peuple italiens, on admettrait que ce
jrand peuple libre pourrait subir le joug d'une
Volonté autre que la sienne propre, et je serais
-ontraint de protester vivement contre des eup-ositions injustement offensantes pour mon
pays.
i » Mais j'en viens au contenu du Message
présidentiel. Il est tout entier consacré à dé-
ïnontrer que les revendications italiennes, au
«elà do certaines limites précisées dans le
Message, violent les principes sur lesquels doit
jétre fondé le nouveau régime de liberté et de
justice entre les, peuples.

» Ces principes, je ne les ai jamais niés, et
pl. le Président wilson me rendra cette justice
jque dans les longues conversations que nous
fevons eues je ne me suis jamais appuyé surp'autorité formelle d'un traité par lequel je sa¬urais fort bien qu'il n'était pas lié. Dans ces con¬
versations, je ne''ne suis jamais prévalu que
ft? la force de la raison et de la justice, sur les¬
quelles j'ai toujours cru et je crois encore que
ge fondent solidement les aspirations de l'Ita¬lie. Je n'ai paâ eu le bonheur de le eonvain-
fcre, je le déplore sincèrement. Mais le président
[Wilson a eu lui-meme la bonté de reconnaître
jftu cours de nos entretiens que la vérité et la
justice ne sont le monopole ae personne et que
|ous les hommes sont sujets à erreur, et j'ajou-
jte que l'erreur est d'autant plus facile que sont
plus complexes les problèmes auxquels s'appli¬
quent les principes. L'humanité est une chose
fi immense, les problèmes que soulève la vie
ides peuples sont 3i infiniment complexes que
personne ne peut croire avoir trouvé dans un
jpombre déterminé de propositions un moyen
ipussi simple et aussi sûr de les résoudre quee'il s'agissait de déterminer les dimensions, leVolume et le poids des oorps avec diverses uni¬
tés de mesure. En constatant que plus d'une
fois la Conférence s'est trouvée amenée à chan¬
ger radicalement de sentiment quand il s'est
agi d'appliquer ces principes, je ne crois pas
manquer de déférence envers cette haute as¬semblée. Au contraire, ces changements ont
lté et sont le fait de tout jugement humain. Je
jeux dire seulement que l'expérience a démon-
xi toutes les difficultés gui se rencontrent dans
'application d'un principe de nature abstraite
i des cas concrets infiniment complexes et va¬
riés. Ainsi en toute déférence, mais en toute
Eermeté, je considère comme injustifiée l'appli-îation que par son message le président Wil¬
son fait de ses principes aux revendications ita-
ennes.
» Il m'est impossible, dans un document de
tte nature, de répéter les démonstrations dé¬
filées qui ont été produites en grande eJbon-
iance. Je dirai seulement que l'on n'accueillera
as sans réserves les affirmations d'après les¬

quelles l'effondrement de l'empire austro-hon-
Igrois implique une réduction des aspirations
italiennes. Il est même permis de croire le
sontraire; c'est dire qu'au moment même où
©us les peuples variés qui constituaient cet
smpire cherchent à s'organiser selon leurs affi¬
liés ethniques et naturelles, le problème posé
ar les revendications italiennes peut et doit
tre complètement résolu. Or, ce problème est

celui de l'Adriatique, par lequel se résume tout
le droit de l'Italie, l'ancien et le nouveau, tout
feon martyre à travers les siècles et tous les
[bienfaits qu'elle est destinée à apporter à la
jgrande communauté internationale. Le Messa¬
ge présidentiel affirme qu'avec les concessions
Bu'il contient l'Halle atteindrait les murailles
Hes Alpes, qui sont ses défenses naturelles.
C'est une reconnaissance de grande importance,
pi condition que le flanc oriental de cette mu¬
raille ne reste pas ouvert et que l'on comprenne
Sans le droit de l'Italie cette ligne du mont
tfevoso qui sépare les eaux qui coulent vers la
jrner Noire de celles qui se déversent dans la
Méditerranée. C'est ce mont que les latins eux-
mêmes ont appelé le « Limes Italis » depuisl'heure où la véritable figure de l'Italie est ap¬
parue au sentiment et à la conscience du peu¬
pla.

» Sans cette protection, une dangereuse brê-
fche demeurerait béante dans cette admirable
barrière naturelle des Alpes, et ce serait la rup¬
ture de cette indiscutable unité politique, his-
"orique et économique que constitue la pénin-
ule de I'Istrie. Je pense encore ce que juste-nent celui-là même, qui peut revendiquer avec
fierté d'avoir proclamé au monde le droit de
libre détermination des peuples doit reconnaî-
re de droit à Fiume, antique cité italienne, qui
iroclamait son italianité avant que les navires
Italiens fussent proches à Fiume, exemple ad-
airable de conscience nationale perpétué à tra-
ers les siècles. Nier ce droit par la seule rai-
on qu'il s'agit d'une petite collectivité ce serait
admettre que le critérium de la justice envers
'es peuples varie suivant leur extension terri-
oriale.
» Et si l'en s'appuie pour le nier sur le ca-

Jractère international de ce port, ne voyons-
nous pas Anvers, Gênes. Rotterdam, ports in¬
ternationaux, servir de débouchés aux peuples
'et aux régions les plus diverses sans qu'ilsaient à payer chèrement ce privilège par l'étouf-
ïement de leur conscience nationale.

b' » Et peut-on qualifier d'excessive l'aspirationalienne vers la côte dalmate, ce boulevard
jde l'Italie à travers les siècles que le gente ro-
Inain et l'activité vénitienne ont fait noble et
grand, et, dont l'italianité, défiant durant tout
Un siècle toutes les persécutions implacables,
partage aujourd'hui avec le peuple italien lesmêmes frémissements de patriotisme.

» On proclame, à propos de la Pologne, le
principe que la dénationalisation obtenue par
la violence et l'arbitraire ne saurait créer des
/droits; pourquoi ne pas appliquer le même
principe à la Dalmatie?

; » Et si nous voulons donner à cette rapide
Synthèse de notre bon droit national l'appui
pies froides constatations statistiques. Je crois
pouvoir affirmer que parmi les reconstitutions
nationales variées auxquelles la Conférence dela paix a déjà procédé ou procédera, aucun des
peuples reconstitués ne compterait dans ses
nouvelles frontières un nombre de personnes
'd'une autre race relativement inférieur à celui
jgui serait attribué à l'Italie, pourquoi serait-
te justement les aspirations italiennes qui de¬
vraient être suspectes de cupidité impéria¬
liste î

» En dépit de toutes ces raisons, l'histoire de
ces négociations démontrera que la fermeté qui
(s'imposait à la délégation italienne s'unit en
(tout temps à un grand esprit de conciliation
dans la recherche de l'accord général que nous
désirions ardemment.

» Le message présidentiel se termine par une
phaude déclaration d'amitié de l'Amérique en¬
vers l'Italie. Je réponds au nom du peuple ita¬lien et je revendique avec fierté ce droit et
pet honneur, qui me revient comme à celui qui,

La fusion du Monténégro
avec le royaume serbo-croate

Podgoritza. 21 avril (retardée). — L'Assem¬
blée nationale plénière s'est réunie hier pour
entendre le rapport du comité exécutif tendant
à approuver la nomination par le gouvernement
serbe de M. Ivan Paviewitch comme ministre
délégué, et a prononcé la dissolution de l'As¬
semblée nationale en tant .qu'assemblée indé¬
pendants monténégrine.
Le Monténégro fait maintenant partie inté¬

grante du royaume des Serbes, Croates et Slo¬
vènes. Cent soixante-quatorze députés étaient
présent? a cette dernière séance. Le rapportdu Comité exécutif, la nomination de M. Pavi-
cevitch et enfin la dissolution de l'Assemblée
ont été adoptés à l'unanimité, après que leprésident eut. dans un bref discours, rappelé
les efforts séculaires du peuple monténégrin
pour réaliser son union avec les Yougoslaves.

A LA CHAMBRE
Séance de jeudi après-midi

La loi des appellations d'origine
définitivement votée

Le projet sur les appellations d'origine, mo¬
difié par le Sénat pour la deuxième fois, est
adopté et devient définitif.

La censure
M. Ernest Laîont veut interpeller sur la cen¬

sure, se plaignant de ce que, pour être rensei¬
gné sur les travaux de la Conférence, le public
français soit obligé de lire tes journaux étran¬
gers.
M. Mayeras veut interpeller aussi sur la cen¬

sure, mais sa demande n'est pas déposée. Il
veut savoir pourquoi on a saisi le journal
« Bonsoir », qui a publié une interview du ma¬
réchal Foch, et aussi pourquoi on a saisi deux
journaux algériens et marocains.

Les mesures militaires et le 1er mai
M. Cachin demande aussi à interpeller sui¬

tes mouvements de troupes à l'intérieur et leur
concentration autour des centres ouvriers. Il
propose aussi la date de demain. (Très bien à
l'extrême gauche.)
M. Emmanuel Brousse : Le Sénat s'est ajour¬

né. Je propose la date du 13 mai.
M. Cachin : Au moment où la manifestation

du 1er mai doit avoir une grande ampleur, il
faut savoir pourquoi les troupes sont concen¬
trées dans les centres ouvriers. Il serait grave
de mettre les troupes en face des manifestants,
et si on commet eette imprudence, il faut qu'on
sache que ces Loupes n'obéiraient pas dans
certains cas. (Applaudissements à l'extrême
gauche, violentes protestations sur d'autres
bancs.)
M. Pams, ministre de l'intérieur : Le gou¬

vernement rappelle qu'il est le premier depuis
la guerre qui a permis à une grande manifes¬
tation populaire de se développer librement
dans ta capitale. Précisément ce jour-là, s'il y
a eu des victimes, c'est du côté de ceux qui
avaient la charge de maintenir l'ordre public
et auquel le gouvernement tient à rendre hom¬
mage.
Avec force, le ministre ajoute : Le gouver¬

nement ne peut pas accepter de rendre comp¬
te à l'avance des dispositions qu'il prend pour
assurer l'ordre, mais la présence au ministère
de l'intérieur d'un ministre dont les sentiments
démocratiques sont bien connus doit rassurer
M. Cachin. (Protestations à l'extrême gauche,
applaudissements sur d'autres bancs.)
Le renvoi de la prochaine séance an 6 rgai

est voté par 350 voix contre 138.

L'alliance avec l'Italie
Le président annonce qu'il est saisi d'une

proposition de résolution de MM. Emile Cons¬
tant, de La TrémoIIlè, James Hennessy, Bonne-
fou», Dutrei' ainsi conçue : « La Chambre adres¬
se à la nation italienne l'assurance de l'amitié
inaltérable de sa sœur latine, immuablement
fidèle h ses alliances et à ses engagements. »
La proposition est renvoyée à la commission

des affaires extérieures.
La séance est levée.

AU SÉNAT
La protection des appellations d'origine
Paris, 21 avril. — Le projet de loi ayant pour

objet la protection des appellations d'origine
voté ce matin par la Chambre est déposé sur
le bureau du Sénat- par le ministre du commer¬
ce, qui donne lecture de l'exposé des motifs.
L'urgence est déclarée et le projet renvoyé à la
commission, dont lt rapporteur, M. Servant, dé¬
pose aussitô* et lit son rapport qui conclut à
i'adoption sans modification du texte voté par
la Chambre. La discussion immédiate est or¬
donnée, et elle est close après un échange d'ob¬
servations entre M. Gezeneuve, qui critique, et le
ministre, qui justifie la compétence donnée par
la loi è la Cour de cassation pour statuer en
dernier ressort sur le caractère des usages lo¬
caux et constants invoqués.
Les cinq premiers articles sont adoptés après

que M. Courrègelongue eut formulé, au nom
des représentants de la Gironde, quelques ré¬
serves sur l'article 2. ,

M. Poulie, sur l'article 6, développe un amen¬
dement spécifiant que lorsque la Cour de cas¬
sation sera saisie, elle n'aura compétence que
pour décider si les usages invoqués ont les
caractères légaux exigés par la loi. C'est un
principe de notre ■ organisation judiciaire, dit-
il, que la Cour de cassation ne juge pas en fait,
mais uniquement en droit. Si le texte de l'ar¬
ticle G. voté par la Chambre, était adopté
sans addition, il constituerait à cet égard une
hérésie juridique.
L'article 6, complété par l'amendement de

M. Poulie est adopté. L'article 7 est adopté
après un échange" d'observations entre MM.
Courrègelongue et le ministre du commerce. Les
articles 8 o. 14 sont adoptés.
Les articles 15 à 25 et dernier, ainsi que l'en¬

semble de la loi, sont enfin adoptés sans autre
quelques observations de M. Courrè¬

gelongue, qui exprima la crainte que l'article
15 ne provoquât des conflits, en multipliant les
déclarations d'origine, et formula le vœu que
des mesures soient édictées par le règlement
d'administration publique, ou prises par le ser¬
vice de répression des fraudes, pour-éviter tout
abus à eet égard.
Sur la demariSe de M. le ministre dit com¬

merce, le Sénat décide de suspendre sa séance
pour attendre le vote de la Chambre sur le pro¬
jet de loi relatif aux appellations d'origine.
À la reprise, la Chambre ayant'KtTifié le texte

voté par le Sénat, il n'y. a pas lieu de délibérer.
AJOURNEMENT AU 13 MAI

Le Sénat fixe sa prochaine séance au mardi
13 mai, en laissant a son présTfient le soin de
le convoquer plus tôt, si les circonstances l'exi¬
geaient.
La séance est levée.

LES RESPONSABILITES DES ACCIDENTS
DU TRAVAIL

Au début de la séance, le Sénat avait adopté
le projet- voté par la Chambre modifiant le pa¬
ragraphe 3 da l'article 4 de la loi du 9 avril
1898, concernant les responsabilités des acci¬
dents du travail.

Mort de Camille Erlanger
Paris, 24 avril. — On annonce la mort du

compositeur de musique Camille Erlanger,
grand-prix de Rome, auteur d'« Aphrodite » et
de maintes œuvres magistrales, parmi lesquel¬
les «Bacchus triomphant», joué à la Fête des
Vendanges, à Bordeaux, en 1909.

è

Les marins anglais à Paris
RECEPTION SOLENNELLE

A LA SORBONNE
Paris, 24 avril. — Cette après-midi a eu

lieu à la Sorbonne une réception à laquelle
ont assisté l'amiral Beatty, ses officiers, les
ministres de la marine et des affaires étran¬
gères, ainsi que l'amiral Touchard. Des
discours ont été prononcés par MM. Georges

..._iistre de la marine, et Stéphen
Pichon, ministre des affaires étrangères.
M. Leygues a rappelé les émouvantes péri¬
péties de la bataille du Jutla-nd.

A L'HOTEL DE VILLE

La municipalité de Paris a reçu les délé¬
gations de la marine britannique à 4 h. 30.
M. Chassaigne-Goyon, président du Conseil
municipal, a prononcé un discours dans le¬
quel il a rendu un éloquent hommage à
l œuvre de la marine britannique.

UN DINER D'ADIEU
Paris, 24 avril. — Les sous-officiers et

matelots britanniques qui ont passé leur
après-midi à l'Olympia, au cirque Medrano
et au Casino de Paris sont rentrés ensuite
au lycée Carnot, où un grand dîner d'adieu
a eu lieu en leur honneur.
Vers dix heures un quart, des voitures au¬

tomobiles sont venues prendre les matelots
pour les conduire à la gare des Invalides,
d'où deux trains, l'un allant sur Cherbourg,
uu autre allant sur Brest, les reconduisi¬
rent à leurs escadres,

A Brest
UN MATCH DE FOOTBALL ASSOCIATION
Brest, 24 avril. — Cette après-midi, au vé¬

lodrome, un match de football association
a été joué entre une équipe de marins an¬
glais et l'Association sportive brestoise. La
victoire a été remportée par 6 buts contre î
par l'équipe anglaise, qui a reçu une ma¬
gnifique coupe en argent offerte par la ville!
d* Brest.

LE PROCÈS
HUMBERT, LENOIR,
DESOUCHES, LADOUX

Vingt-deuxième séance
Paris, 24 août. — Le défilé des témoins en

faveur d'Humbert continue. Le premier en¬
tendu aujourd'hui est M. Hugueniot, ingé¬
nieur, qui dirigea nos fabrications de muni¬
tions au ministère de l'armement. Il croit

Leygues,

* «lEtcig Jrts Mc&sscnht»
« 2itxmss*ttr Dote

Mr.
4

Anciens du 172,* d'infanterie
Le 172e régiment d'infanterie tient à la

disposition des anciens militaires du régi¬
ment ou de leurs familles des diplômes-sou¬
venirs des citations obtenues par le régi¬
ment.
Les demandes seront adressées secteur pos¬

tal 219, au commandant de la compagnie à
laquelle appartenait le militaire, en indi¬
quant la date approximative à laquelle celui-
ci a quitté la compagnie. Indiquer très lisi¬blement les noms et adresses des personnes
auxquelles les diplômes doivent être adres¬
sés.

BOUCHERIE COMMERCIALE A TALENDE

M. David, 31, cours Gambetta
débitera samedi 26 courant et jours suivants
.du bœuf de l'Argentine et du mouton de
'Nouvelle-Zélande. Travail très soigné.Viande française toujours à des prix très
avantageux. VEAU QUALITE EXTRA.

DEUX ECUMEURS
Charles Dujol, 18 ans, rue Dalon, a été ar¬

rêté au moment où fi emportait une assez
grande quantité de vin volé sur les quais :
trois mois et un jour d'emprisonnement.
— Albert Lebras, 38 ans, passage Binet, a

été surpris en flagrant délit de vol d'un fût de
graisse dans un wagon d'un train en station¬
nement sur te quai : trois mois d'emprisonne¬
ment.

s crut

i, liei

que la campagne du « Journal », des canons,
des munitions, fut excellente en
stimula nos industriels. M. Beqinant-colonel en retraite, qu'on entend ensui¬
te, dépose à la fois en faveur de Desouches,
qui lui demanda, en octobre 1914, de lui fa¬
ciliter son engagement, et de Ch. Humbert,
qu'il connaît depuis vingt-trois ans.
M. Philippe Berthelot, des affaires étran¬

gères, dit que la campagne du sénateur
I-Iumbert, dans le « Journal », fut un fac¬
teur de la victoire.

M. Mille, chef des services ouvriers du
«Journal», parle des différents actes de sa¬
botage commis dans les ateliers du « Jour¬
nal » en décembre 1915. Il aurait été solli¬
cité à cette époque par deux personnes,
dont l'intention avouée par eux était de
tomber Charles Humbert. Il les évinça.
C'est peu après que se produisirent des ac¬
tes de sabotage.

« Tout le personnel regrette M. Humbert »,
dit M. Mille, avant de se retirer.
L'audience est suspendue.
A la reprise, M. Georges Prade, rédacteur

au « Journal », auteur d'une campagne con¬
tre les Boches de Paris, renouvelle les dé¬
clarations qu'il avait faites devant la Hau¬
te-Cour, lors du procès Malvy. M. Ch. Hum¬
bert non seulement approuva le projet de
campagne contre les Boches de Paris, mais
s'en montra enthousiasmé. On sait que la
campagne en question fut arrêtée sur la de¬
mande de M. Malvy gui la jugeait dange¬
reuse parce que, disait-il, elle était de na¬
ture à alarmer l'opinion publique.
On entend plusieurs autres rédacteurs et

employés du « Journal », qui tous témoi¬
gnent en faveur de Charles Humbert.
Le général de division en retraite Rouvray

vient déclarer aue le cri d'alarme poussé
par Charles Humbert dans ses articles « Des
canons ! des munitions ! », représentait l'o¬
pinion de la plus grande partie de l'armée.
Le commandant de Toulgouet, qui fut le

camarade de promotion de Charles Humbert
à Saint-Maixent., déclare que l'accusé dé¬
plorait l'intrusion de la politique dans Far¬
inée, et au moment de l'affaire des fiches
il démissionna. Son patriotisme était ar¬
dent.
Partant exclusivement comme témoin de

moralité, le général Deville dit que lé pa¬
triotisme un peu fougueux de Charles Hum¬
bert lui parut toujours parfaitement sin¬
cère.
L'audience est levée.

BORDEAUX

Il y a un an
25 AVRIL 1918

Les troupes britanniques ont repris Vil-
lers-Bretonneux.

La mission Rockefeller

poursuit sa propagande
La commission américaine de prévention

contre la tuberculose en France va repren¬
dre, ces jours-ci, après la trêve de Pâques,
la série de ses conférences scolaires et so¬

ciales, tant dans la banlieue de Bordeaux
qu'à travers le département de la Gironde.
Nul doute qu'on ne continue à lui réserver

le même accueil qu'elle s'honore jusqu'à pré¬
sent d'avoir partout rencontré.
C'est par l'agglomération de Bègles, les

29 et 30 avril, à vingt heures trente, que com¬
mencera la suite des nouvelles réunions, au
cours desquelles seront projetés des filins
cinématographiques descriptifs et fort inté¬
ressants, et distribuées les brochures de pro¬
pagande et de vulgarisation.
Les conférencière et conférencier de la 3e

division d'éducation, Mlle Fontaine et M.
Marcel Desprez. sont connus du public bor¬
delais, et leur dévouement ne peut que mé¬
riter des résultats aussi heureux au cours
de leur pénétration dans les i lubourgs de la
grande ville et parmi les cités du déparle¬
ment.
Etendant leur mission au delà du labeur

ordinaire, Mlle Fontaine et M. Marcel Des¬
prez porteront la parole d'hygiène et le con¬
seil de défense contre la tuberculose an cen¬
tre des établissements industriels et commer¬
ciaux.
La clémence de la température et l'atten¬

tion redoublée des auditeurs petits et grands
ne peuvent que rendre agréable cette deuxiè¬
me série de réunions, faites dans le but de
lutter contre un fléau, hélas ! plus redouta¬
ble que la guerre et plus meurtrier.

Ravitaillement civil
Samedi 26 courant, la municipalité fera ven¬

dre des carottes et des pommes de terre sur
les marchés ci-après ; Capucins, Grand-Mar¬
ché, Grands-Hommes, marché de Lerme, mar¬
ché des Ghartrons, marché de la place Amédée-
Larrieu et marché de la place Saint-M'artlal.
Les heures et les prix de vente ne sont pas

modifiés.
En outre, il sera mis en vente, sur les mêmes

marchés, des morues vertes, entières, de Ire
qualité, aux prix suivants :
Petits poissons (pesant 500 grammes environ),

1 fr. 80 le kilo; moyens poissons (pesant i kilo
environ), 3 fr. 85 le kilo.
Gros poissons (pesant î kilos environ), S fr. 75.
Le même jour, dans l'après-midi, à partir

de l h. 45, des pommes de terre seront mises
en vente au Grand-Marohé, au marché de l'a
place Saint-Martial, au marché des Chartrons
et k l'école de la rue de Nuits, à La Bastide,
au prix de 0 fr. 35 le kilo et à raison de 5 kilos
par ménage.
Il ne sera pas rendu de monnaie.

Pour les étudiants américains
On lit dans d'édition américaine de la « Pe¬

tite Gironde » :

« Au Trianon-Théâtre, la troupe du profes¬
seur Granger a donné pour sa seconde mati¬
née classique à l'intention des étudiants amé¬
ricains de Bordeaux la comédie bien con¬
nue d'Augier et Bernède, « le Gendre de M.
» Poirier. »

» L'interprétation de M. Grangler dans lerôle de M. Poirier a correspondu à l'attente
de ceux qui l'avaient vu si remarquable dans
« l'Avare », de Molières. Il donna à son au¬
ditoire une vivante et amusante figure debourgeois parisien aspirant à la pairie... Lesautres rôles furent tous tenus comme il con¬
vient.

» Avant la représentation, M. Paul Berthe¬
lot, le distingué critique et journaliste, fit
une causerie, dans laquelle ii compara les
différents types de nouveaux riches de la
scène française et fit une aimable satyre de
quelques exemples américains de l'espèce,
en particulier du . millionnaire californien
qui voulait acheter l'Arc de Triomphe, afin
de l'utiliser comme estrade pour ses amis,
lors d'un feu d'artifice.

» La conclusion de M. Paul Berthelot, don¬
née dans un anglais pour lequel 11 s'excusa
sans nécessité, exprima la chaude sympathie
des Français pour les Américains, et fut ap¬
plaudie avec enthousiasme. »

VliLBTBHS FRAICHES
VIAHDES FEAHÇAÏSSS

Gigots j f
Côtes mouton au choix ( g£, tifO
Poitrine de bœuf i

et cou ( 2g ))
Anguille, veine i A m **>
Caprin, entrecôtes fines | Sf
BOUCHERIE RAOUL

71, cours d'Alsace-Lorraine, 71
Assortiment de veau extra blanc. La mai¬

son tient aussi des viandes de l'Argentine àla disposition de sa clientèle.

*
SToir contre blanc

Vers neuf heuxet, jeudi soir, une querelleéclatait devant, le Bar Parisien, quai deBourgogne, entre un soldat noir de l'armée
américaine et l'arrimeur Jean Labarrère,âgé de quarante-neuf ans, demeurant rue
du Soleil, 10. Au cours de la discussion, lesoldat tira un couteau de sa poche et en
porta un coup à son contradicteur le bles- !
sant assez grièvement dans le dos.
Le commissaire de service à la Perma¬

nence, mis au courant, se rendit sur les
lieux et flt_ transporter le blessé à l'hôpital?aint-André ; il entendit ensuite pFusieurs
personnes, mais les témoignages recueillis
n'ont pas permis d'établir encore les motifs
de cette scène sanglante. D'autre part, onignore l'identité de l'agresseur, qui a pris lafuite.
Ajoutons qu'après avoir reçu, à l'hôpital,

tous les soins que nécessitait son état, Jean
Labarrère a pu regagner son domicile.

Collision de véhicules
Jeudi après-midi, vers quatre heures et

dfiuile, quai Louis-XVIII, un auto-camion
des entrepôts bordelais et un fourgon-auto
de l'administration des post.es sont entrés
en collision. Le conducteur du fourgon. M.Kléber Brun, âgé de vingt-cinq ans, demeu¬
rant 155, rue Sainte-Catherine, a été assez
grièvement blessé, et son état inspire des
inquiétudes. 11 a été transporté à son domi¬
cile.

CONSEIL DE GUERRE (18e REGION)
- Présidence de M. le colonel du g-énie SACOMES

Voies de fait envers un supérieur
Les deux Irères S... sont deux braves Py¬

rénéens. L'aîné, Jean-Emmanuel, muletier de
profession, a été mobilisé dès le début de
la guerre, puis il a servi en Orient; il est
actuellement au 2e régiment d'artillerie de
montagne. Le second, Jean-Baptiste char¬
retier, mobilisé aussi le 2 août 1914, est au
167e R. I. Tous deux se sont bien conduits
pendant la guerre. Jean-Baptiste a même a
son actif trois belles citations.
Le 2 mars 1919, étant tous les deux en per¬

mission, — c'était la première fois qu'ils se
rencontraient depuis la guerre, — ils se ren¬
daient en chemin de fer dans leur pays. Ilsavaient un peu fêté le retourf' le verre en
inain. En passant à la gare de Cazaux-iac,Us s'étaient arrêtés au buffet. Un choen ayantinordu le pantalon d'Emmanuel, celui-ci le
corrigea uu peu trop brutalement. Un ser¬
gent intervint et fit des observations à 1 ar¬
tilleur sur sa brutalité. Pour toute réponsete soldat lança un coup de poing à son su¬périeur puis se précipita sur lui. Ce que
voyant, deux autres sous-officiers an mé¬
decin auxiliaire et un maréchal des logisvinrent au secours de leur camarade enmême temps que Jean-Baptiste S., accourait
pour aider son frère, qui s'était emparé d'unbâton avec lequel il frappait autour de luiC'est ainsi qua !e maréchal des logis fut as-
sé grièvement blessé à la figure.
La garde dut Intervenir - et on arrêta lesdeux « poilus ».
Ils ont comparu devant le conseil de guer¬

re de Bordeaux, qui, après un réquisitoiremodéré de M. le lieutenant Fontaine et une
plaidoirie de Me Peyrecave, comme celles
dont l'éminent avocat a le secret a con¬
damné ;

Jean-Emmanuel S..., à un an dé prison, et
Jean-Baptiste S..., à six mois de prison, enleur accordant à tous deux le bénéfice de laloi de sursis.
Le conseil a également jugé une dizame

d autres affaires de vol, abandon de pos¬
te, etc.

GhFODiquejhéâtrale
L'Odéon au Grand-Théâtre

La location est déjà très chargée pour lestrois grands galas des 26 et 27 avril au Grand-
Théâtre. où les principaux artistes du Théâ¬
tre national de l'Odéon viendront interpréterle < Conte d'Avril » et « le Grillon du Foyer »,les deux grands succès actuels de notre se¬
cond théâtre français.
Pour éviter l'encombrement, l'ouverture

des portes aura lieu pour chaque représen¬tation 45 minutes avant le lever du rideau.
Service spécial de tramways à la sortie.

Trianon..Théâtre
„ Tous les soir, « PAPA », 1e chef-d'œuvre de
MM. de Her» et de Cailhavet, avec une interpré¬tation vraiment remarquable : le grand comi¬
que Uorival, l'élégant Harley, l'amusant RogerGuise, Wattel, l'exquise Jane I.obis et M. Roger
Bonal, qui fera ses débuts dans son meilleur
rôle. Location rue Franklin.

, Pour la revue « VOILA », ou demande de jo¬
lies femmes, très bien payées. S'adresser au
théâtre samedi et lundi, de 5 à 6 heures.

iklhambra-Théâtre
Samepi et dimanche (matinée et soirée), der¬nières de l'attrayante revue «DIGLE! RI-

GUE ! » dont le succès s'affirme chaque soir,
avec sa luxueuse mise en scène et son inter¬
prétation parfaite.

Scala-Thé&tre
• LA REVUE DE LA SCALA ». — Samedi et

dimanche, avec matinée et soirée ce jour-ià,trois représentations de l'incomparable Revue
de la Scala, avec toutes ses vedettes. La loca¬
tion, déjà très chargée, ee fait sans frais.

JLlcazar-Théâtre
TRIOMPHE DE « VAS-Y PETIT ! »

La splendide revue s conquis tous les publics.Les meilleurs fantaisistes bordelais soulèvent
des tempêtes de rire. A la demande générale,M. JEAN FLOR chantera « Pariame » et donne¬
ra son nouveau répertoire. Très prudent de
louer pour les gala.s de samedi et dimanche.

A l'Opéra de Strasbourg
Après quatre années de front, notre sympa-(hique compatriote le baryton Hiria-aray vient

de reparaître sur la scène et obtient en ce
moment le succès le plus flatteur à l'Opéra de
Strasbourg. Toutes nos félicitations à M. Hiri-
garay, ainsi qu'à M. et Mme Mondaud, qui fu¬
rent ses profe-sseurs à Bordeaux.

COLORAT esteettesensaiiomtelle teinture qui
fait toutes les couleurs; se vend et s'applique par
des spécialistes cher Henry.46, Chapeau Rouge

CHAR.GEURS REUNIS. _ Le vapeur < Dn-pleix », venant de Bordeaux, est arrivé sLeixoes le 23 avril, en route pour Santos
, ~.Le £?1"ebot. « Europe », parti de Ma'wdlle 4 avril, a quitté Dakar ]e tl courant enroute pour Bordeaux, où il est attendu ver. uM avril =»- »
— Le vapeur « Ouesssut » est parti denos-Ayres le 30 avril, à destination du Brésildu Sénégal et Bordeaux nreeii,
SUD-ATLANTIQUE. - Le paquebot iU«r.Tenant de la République Argentine 4 de'I Uruguay, est arrivé à Santos le S* avril enroute pour Rlo-Janeiro, Dakar et Bordeaux
— Le paquebot « Samara ». parti de Bordeauxle 10 avril, à destination de Dakar, du Brésilet de la Plata, est passé au large de Tênériffeie 20 courant.

(i.MO TONNES D'HABITJL,EMBNTS ET
D'EQUIPEMENTS POUR LA BELGIQUE

5 accord intervenu entre les gou-beige, français et américain, «,000
.... iron d'habillements et d'équipe¬ments militaire- français e* américains vien¬

nent d être cédéa à la Belgique. Ce matériel
sera employé pour l'incorporation des Jeunes
classes_ belges, ce qui permettra la libérationimmédiate de leurs aînées.
Le vapeur belge « Prince-Léopoid-de-Belgl-

que», venant d'Anvers, et destiné à ssstirer
leur transport, est entré en Gironde Jeudiaprès-midi et est attendu à Bordeaur inces¬
samment.

COMMUNICATIONS

II

LA DuMOPHILE. — Les memores de )a So¬ciété de secours mutuels la Démophile eootpriés d'assister à l'assemblée générale de la
Société, qui aura lieu 1e dimanche 27 avrii,
a neuf heures, à l'école de garçons, rue Léo-
nard-Lenoir. Les sociétaires démobilisés dési¬
reux de rentrer à ia Société devront suibir
UI>« visite médicale et porter leur livret mili-Ordre du jour: Situation financière de la So¬
ciété; élection ; ■ :r le renouvellement dubureau.
taire a-u trésorier.
OUVRIERS MENUISIERS. — Les ouvrier* me.

nuisiers syndiqués sont prié» d'assister à laréunion générale qui aura lieu le dimanche
avril, à neuf heures trente du matin, Boursedu travail.
OUVRIERS BOULANGERS. _- Réunion génè-r.ale corporative du Syndicat lundi 2S avril,
o e" après-midi, Bourse du travail.Ordre du jour : Compte rendu des dêm&r-ebes du comité auprès de XtM. les patrons etdes pouvoirs publics; décision grave à prendre.
rtDE TRANSPORTS ETCAMIONNAGES DE BORDEAUX. - Tous les
patrons syndiqués ou non sont invités à as¬sister à 1 assemblée générale qui aura lieudimanche 'in avril courant, à dix heures pré¬cises, S. cours du Pavé-des-Ohartrons.
FAMILLES NOMBREUSES. _ Les membresde ) Union mutuelle populaire des famillesnombreuses (Aquitalne'-Bordeaux), anciens et

nouveaux, sont priés d'assister à la réunion
qui aura iieu dimanche 27 eourant, à neufheures trente, à l'Athénée municipal, rue desTrois-Coniis, salie 12.
SELLIERS - BOURRELIERS-HARNACHEURS.

— Dimanche 27 avril, à dix heures, réunion
générale au siège social, cours Victor-Hugo, 52.
OUVRIERS MARECHAUX. — Réunion géné¬

rale le 27 avril, h deux heures du soir, à In
Bourse du travail.

« L'IMMORTALITE ». — Dimanche 27 avril, a
trois heures, sous la présjdencei de M. le
maire do Bordeaux, aura lieu dans l'amphi-
tbéâtfe de l'Athénée la réunion organisée par
l'Immortalité, union des pères et mères dont
les fils sont morts pour la patrie.
Tous les parents sont invités à assister à cette

réunion de protestation contre les lois récen¬
tes votées par le Parlement,, et eelle en projet
concernant l'interdiction pendant trois ans

| de toute exhumation et, transports de corps,
i Ouverture dés portes à deux heures trente.

S.COUT1NG. — Camp de Lacsnau - Océan
(août, 1915). Note du comité d'organisation :
Les inscriptions pour ce camp doivent parve¬
nir avant !e 30 avril (et non le 10). Passé ce
délai, !e» campeurs ne seront plus reçus que
dans la limite des places disponibles. Sont
seuls admis, les Eclaireurs (Boy-Scouts) de la
COto d'Argent. (Cotisation trimestrielle de

1 francs). Il est donc Indispensable, en envoyant
son adhésion au camp, de se faire inscrire aux
dits Eclaireurs. chez le président de la Ligue
girondine de P. M. et d'E. P., M. le docteur
G. I.asserre, «8, cours Victor-Hugo, ou chez le
(secrétaire général, M. Limbe, 3fi. rue du Pont-
de-la-Mousque.
CLUB GAULOIS BOUSCATAIS. — Le comité

invite tous les membres anciens et nouveaux
à assister à ia réunion générale, dimanche 27
avril, à huit heures et demie précises, chez
Fernand. place de la Liberté, Le Bouscat.
Ordre du jour : Nomination des commissions
de cyclisme, natation, athlétisme, football. ,

Gare de Bordeanx-Bastlde
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
d'expédition numérotées de si,MO à 01,500 (sé¬
rie P. D.), seront acceptées par la gare de Bor¬
deaux-Bastide le hindi 28 avril.
Seront acceptés à cette même date, les vins

en fûts à destination de la section Juvisy à
Paris-Ivry (inclus), faisant l'objet des inscrip¬
tions, de 35,438 à 35,755 (série B 2e catégorie).
En outre, seront acceptées les marchandises

ee rapportant aux déclarations d'expédition
numérotées de S9.90O à 31,725 (série B se catégo¬
rie), de 20,150 à 20,254 (série G le catégorie), à
destination de Paris-Ivry.
Les marchandises doivent être remises à la

gare le jour désigné par la convocation, faute
de quoi elles seront considérées comme inexis¬
tantes et les inscriptions seront annulées.-

La boucherie Cosson
90, rue Bernard-Adour, Caudéran

aura, à partir du 25 avril, des viandes
frigorifiées et, comme toujours, des viandes
françaises do premier choix.

Incident dans un tramway
de 3La Bastide. -- Va blessé

A la suite d*una discussion survenue jeudi
soir, dans un tramway de l'avenue Thiers,
un des voyageurs, M. Paul B..., âgé de cin-
quante-neuf ans, sellier, chemin Laterrade,
a été poussé violemment par une personne
intervenue pour rétablir l'ordre. Cette pous¬
sée fut si malheureuse que le sellier, qui
se trouvait à l'entrée (te la plate-forme, tom¬
ba sur la chaussée. Dans sa chute, il se fit
à la jambe une blessure qui a nécessité son
transport à l'hôpital Saint-And'ré.
Une information est o-uvérte par M. Bar-

rère, commissaire de police du douzième ar¬
rondissement,, contre l'auteur involontaire
do cet accident

Les épaves de la Garonne
On a retiré de la Garonne, près du quai

d9 Queyries, 1e corps d'un nommé Alexis-
François Lucaz, âgé de trente-huit ans, ins¬
crit maritime de Saint-Brieuc. Le oorps a
été transporté à la morgue, aux fins d'au-
topsio.

KaSS
VENDREDI 25 AVRIL

FRANÇAIS. — « h. 30 : . Louise ».

APOLLO. — S h. 30 ; « Susie ».

BOUFFES. — 8 h. 30 ; « La Gare régulatrice ».
TRIANON. — t h. 30 : « Papa »,
SCALA. — 8 h. 30 : « La Revue de la Scala ».

ALIIAMBRA. — 8 h. 30 «Digue ! Digue !»
revue.

ALCAZ-AR. — S h. 30 : « Vas-y, Petit ! » revue.

Saint-Projef-Cinétua
Tous les Jours en matinée et en soirée, «LA

BOULE MAGIQUE», avec la célèbre comédien¬
ne Kanny WARD: . THI-MINH »; « LA VOIX
SUR LE FIL », etc.

MODERH-SINEMA. plaça Picarû
Vendredi, samedi, soirée à 9 b.; dimanohe,

matinée et- soirée, « HUIT MILLIONS DE DOT ».
comédie en 3 parties; «MONTE-CRISTO» (3«
époque, Comique, etc.

THÉÂTRE SIRONDIN, chemin de Pessac
Vendredi et samedi, à 8 h. 30; «Lorsqu'une

femme veut... »: « Voix sur le Fil ». Attraction.

j£§l inl

lh
iLHlMBRI-THÉATRE.
jours SHgae-Digue, revue en uu

interprétée par nos meilleurs artistes.
'écran : La Dîinse de fia Viettde

MorL comédie dramatique.
La V«n»ix «as» ï.e Ht. 'ifch-îtfîsth.

*jS*

l

fis- kI
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CHRONIQUE OU PALAIS
Les prochaines assises
OH PREVOIT UNE SESSION

SUPPLEMENTAIRE
On sait combien fut chargée la dernière ses¬

sion des assises de la Gironde, qui occupa le
nombre maximum des audiences prévues par
la loi. La prochaine session qui durera, elle
aussi, quinze jours, ne suffira pas à écouler les
seules affaires actuellement en fin d'instruc¬
tion dans les parquets de notre département.
On prévoit que plus de quarante affaires sont,
dès maintenant, en voie d'être rapportées à
la chambre des mises en accusation. De ce
fait, il sera sans doute nécessaire de tenir une
session supplémentaire d'assises après celle
du troisième trimestre, qui s'ouvrira en juillet.
A cette session de juillet viendra certaine¬

ment l'affaire de l'ex-receveuse des postes de
Rions, ia femme Place. L'instruction de cette
affaire sera clôturée la semaine proohaîne par
M. le juge Rochoux.

Soucherie de Toulouse
182, rue Fondaudège
Samedi et Dimanche

BŒUF ÙE L'ARGENTINE
Aloyau, côtes, pemon, 2 fr. 60; aiguillette,

jarret, 1 fr. ; peitrine, oou, 0 fr. 80
VEAU EXTRA

Filet, ouiotle, cSîes, 3 fr. 75; poitrine, 2 fr. 95
AGNEAUX DE GRAVE

à des prix défiant toute concurrence
» -

CBuvre de guerre
Par arrêté du ministère do l'intérieur, le

« Comité d'assistance aux prisonniers rapa¬
triés ou démobilisés 'à Bordeaux, est au¬
torisé à faire appel à la générosité publique
dans les conditions prévues par la loi du
30 mai 1916 et le décret du, 16 septembre 1916.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vice-président

COUPS DE VERRE ET DE BOUTEILLE
Dimanche soir, le tailleur Léo Cavailié, 21

ans, domicilié rue de la Benauge, se trouvait
dans un bar place Gambetta. Ayant bu déjà
plus que da raison, il eut l'impertinence de
prendre deux grains de sucre qu'un Marocain
venait de donner à une jeune tille. Une alter¬
cation se produisit, et, sur une provocation,
on sortit de l'établissement
Léo Cavailié qui avait emporté son verre

vide le lança avec une telle violence au visage
du Marocain que celui-ci eut le nez complète¬
ment sectionné.
Le tribunal correctionnel a condamné Léo

Cafvaillé à un mois d'emprisonnement.
— Jean Lacombe, 63 ans. gardien de mar¬

chandises, rue d'Arès, a frappé à coups de
bouteille sur la tête une de ses co-locataires
avec laquelle il avait eu une discussion : quinze
jours d emprisonnement. #

u vie sportive
ATHLETISME
L'ENTRAINEMENT

SBC f ION BURDIGALIENNE. — Dimanche
après-midi, la Section Burdigalienne organise
sur son terrain une réunion d'athlétisme dite
« Prix du Grand-Louis ».
Les épreuves, ouvertes aux seuls membres de

la Société et dotées da nombreux et jolis prix,
seront disputées sur; 50 mètres, 300 mètres et
1,000 mètres plat, sauts en longueur et hauteur
aven élan, lancement du poids et du disque.
CLUB ATLETIQUE BEGLAIP. — Ouverture

officielle de la saison le 27 avril, sur îe terrain
Musard. Au programme, les épreuves suivan¬
tes: 60 mètres plat (çcratch), saut en hauteur
avec élan, 300 mètres plat (scratch), lancement
du poids, 1,000 mètres plat (scratch), 50 mètres
plat (juniors, 3 prix).
STADE BORDELAIS V- C. — Dimanche ma¬

tin., à neuf heures, ouverture de la saison sur
1e terrain du Bouscat. Inscriptions reçues sur
1» terrain.

mma

Il existe un PURGATIF PARFAIT
DELICIEUX à BOIRE, le

LAIT D'APPENZELL
Dans toute® le® Pharmacie®. — Prix. FIS

ÉTAT CIVIL
DECES du 24 avril

j Mme Ponts, 32 ans, rue de Grammont. 12
1 Mme Aizes, 49 ans, chemin Labarde.
! Veuve Latent, 64 ans, rue Rohan, 28.
i François Ballsrd. 91 ans, nie d'Arès, 106.

! C0HV0! FUMÊBRE
ques Caries et leurs enfants, M, et M1»» Mau¬
rice Demelle et leurs enfants, M. et M=» de
Maignas et leurs enfants, M. et M">« Patrice
Caries et leurs enfants, Mn«» Marthe et Marie
Caries. M. Ludovic Caries, M®» veuve Jacques
Caries, M. er M®» Depaule et leur fils, capitaine,
et M®« G. Caries et leurs enfants. M. et M®»
Michel Caries médecin-major et M®» Frisae,
M»» Monzioli- et ses enfants, MM. J. et X. Rouy,
les familles de Saint-Marc, Lemétayer, Guibert,
Lugan, Gaussail prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux

obsèques du
docteur Paul CARLES,

professeur agrégé à la Faculté,
correspondant national de l'Académie

d> médecine,
leur époux, père, beau-père, graud-père, père,
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu le
samedi 26 courant, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue

Huguerie, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funibres aeneral.es. m, c Alsaee-lorratne,

MVÛ! FUNÈBRE M. et M®' Armand
Georget et leurs enlants, M. le docteur et M®»
André Dantin <t leur fille (Agen), M. et M®»
Pierre Arman (Bazas), M. Joseph Georget, sous-
préfet de Douai; M. et M®« Léon Raymond, les
familles Lartigue, Boisnard, Deney, Routùrier,
Driant, Lambert, Lafon, Paris, Lan tin, Lapa-

> lus ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ils ont
faite en !a personne de

M. Pierre-Alfred GEORGET,
i Conseiller municipal, Juge au Tribunal

de Commerce de Blaye,
leur époux, père, grand-père, gendre, frère,

i beau-frère, neveu, cousin, ami et allié, décédé
le 24 avril 1919. et vous prient d'assister à ses

i obsèques, qui seront célébrées à Blaye, le same-
i di 26 avril, à dix heures et demie.

Réunion à la maison mortuaire. 23. cours de
la République.
Cet avis tiendra lieu de lettre de faire part.

« Sports »
est la revu» hebdomadaire de toutes les mani¬
festations sportives.
Le grand organe spécialiste publie cette se¬

maine le» articles de u rentrée » de deux de ses
meilleurs collaborateurs : Armand Herbert,
pour le cyclisme; E. Chrétien, pour la boxe.
On lira également avec intérêt: «En occupa¬

tion », de Trissotin.
« SPORTS » eçt en rente partout.

Observatoire de la Maison JLarghi
Du Si avril.

SONVOI FUNÈBRE Dangey, la famîlle
Estrade, M. Adrien Boyer, M®« veuve Dangey
(de Mimizan), M. et M®« André Boyer et la
famille Périer prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob
çèques de

M. Georges DANGET,
pharmacien. •

--JJJ

Le Pis
Exqur

Reconstituant Alimentaire
TRICAL
HOOVB1LB8 CGKHERCMLE»
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE

Paris - La Villette. M avrilBœufs. _ Amenés et vendus, 562. Ire ouilité, 7 fr. 10; 2e qualité, 6 fr. 70; Se qualit*« fr. Prix extrêmes : dê 1 fr. 90 A 7 fr. W.
ii.» - fS- — Amenées et vendues, 416. Ire qaa

5 et' L b' <10 îe dualité, « 7b: Je qualit/5 Lr- ®>. Prix extrêmes : de 4 fr. 40 à 7 fr. Ta
— Amenés et vendus, 132. Ire q«a

S ft' ii ,M' 28 Qualité. 6 fr. irf; 3e quaift?vf; ' Prlï extrêmes i de 4 fr. 60 à 6 fr. 80.
iç,, jix. _ Amenés et vendus, 929. Ire qu®
s t» L-r- 50: 2e qualité, 8 fr. 80; Je qualit?îî«,f£lx extrêmes : de 6 fr. à 10 fr.
ouaHta —Amenés et vendue, 4^67, t»$1 fr oL.11 ,r' qualité, 10 fr. 50; Se qualit?7^rlî extrêmes: de 7 fr. 30 à 12 fr.
mm VV— Amenés et vendus, 1.098. Ire qu*
fr' M p'r!?: Ie TU alité, 8 fr. si; 3e quaîttî
oiioiû J "f extrêmes : de 7 fr. 84 à 8 fr. 86.

eue d« Augmentation sur celui du m»a
ét'it »nrn« dernier, le nombre des amené»
généralement restreint. La vente a étïCeinrLiti™L nnL et 108 cours ont h aussi
«mes ÏÏ, u? sur 18 rjos bétail et de 80 ceâ
pas varié reiUî- Les autres cours n>or?
MARCHÉ GPBÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX

du ss avril

.,®9}u,fs- — Amenés, no; vendus, 67) invendue.r^wi fo'ds vif : ire qualité
im àK qualité, 170 à 179 fr.: se qualit*
poids vtf. extrêmes : de 1&) à 135 fr/
Vaohes — Amenées. 23; vendues si- 1nvtrx

•xn t? à m75 fr' les 50 i£ilos'. POMs vu,et 915 à 250 fr. poids mort.
Y^ux. — Amenés. 26; vendus, »; invenduat-l. Prix des 80 kilo», poids mort, 400 frMoutons — Amenés, 436; vendus, 906:dus, 930. Prix des 50 kilos, poids mor

qualité, 490 à 440 fr.: 2e qualité, 400 à tie
3e qualité. 380 à 399 fr. Prix extrêmes :- deà 450 fr.
Ventes mauvaises.

'hîr.aro, <>4 a\r|||. Sam-

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le îl, change sur :
Londres, 38 30 à 28 44; Espagne, 123 à 125;

Hollande, 242 14 à 246 W; Italie, 78 à 80; New-
York, 604 ti k 609 84: Suisse, 122 3/4 à 124 3/4;
Suède, 161 à 165; Norvège, 15-5 i/„ il 15S ié; Bruxel¬
les, 63 S/4 à 95 3/4.
BOURSES ETRANGERES. — Change Jur Pa¬

ris :

Lisbonne, 792; Buenos-Ayres (or), 51 9/16; Rio-
de-Janeiro, 13 29/32; Valparaiso, io a.

Heure* Ther* Rire» ciel Veats

Jfinima de la nuit
8 heures du malin
Midi
Maximadu jour...

5.5
7.5

12 5
14.0

768.0
768.5

D

»

Nuageux.
Dito.

»

N.N.'E,
Est.

»

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa¬

quebot «Figuig», parti de Bordeaux le 20
avril à destination (le Casablanca et Mazagan,
est passé au large du cap Sagres le.23 cou¬
rant.

— Le paquebot «Haïti», venant des Antilles
et de Colon, est arrivé A Saint-Nazaire le 23
avril

(Landes).
On se réunira à la maison mortuaire à dix

heures et demie, d'où le convoi funèbre parti¬
ra à onze heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes tunebres ttntrales, lit, e. Alsaec-Lorralne.

CDISATIIU pour le convoi funèbre de M.Mftnl uns MAILLIQUE. C'est par oubli que
dans l'insertion parue ee matin, à la suite de
M®» Filho, les noms de M®« veuve Bcutet et sa
fllic ne figurent pas.

DCBSCDriCUCUTS M®« V»» S'rédêrie Dan-nCItlEnullllIlCBl S O tras et M"» Odette
Dantras remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
à la levée de corps de

M. Frédéric DANTRAS,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des

i marques de sympathie.
'

Pompes funibres atnirales, fit, c. Alsace-Lorraine.

Essayer ces petites Pastilles j la boite
c'est les adopter. \ 9Q «atimej

Exiger sur la bande de la Boîte la
Signature !.. El. en vert.

IDANS LES PHARMACIES

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de ia veille soi»indiqués entra parenthèses après ceux du jour.
CAFES. — New-York, 24 avril. — Disponible,lo (.1/ 3/4).

. 5i0"4^anelro; 23 avril. — Recettes du joar.
il:000'! Change sur Londres. 13 29/«(J3 £9/32'- prix du Rio n. 7. 12.400 (12.M0) ; stock.574,000 (606,000) ; expédition du Jour sur l'Euro35,000.

,.?S?tos' 83 avril. ~ Recettes du jour, 32JX»(30,000) ; stock, 3,149,000 (3,117,900).
Sao-Paulo, 23 avril. — Calme. Tendance sou¬

tenue. On cote: Plantation, 7.15 (7); livrable.7.30; Para. 8.50 (8.25); Congo noir, t.50 (5^5);
rouge, 5 (5); Soudan, 6.25 (6).
CEREALES. — Avoines (au bushel en francs) :
Chicago, 23 avril. — Sur mai, 10.49 (H).»>aJuillet' 10.4» (10.23): septembre, 10.07 (9.81).Blés. — New-York, 23 avril. — Sans change¬

ment.
Farines de printemps. — New-York. 23 avril.

- 10 à 10.75 (9.85 à lO.fe).
Maïs (au bushel en francs) :

Chicago, 24 avril. — Mai, 24.63 (24.68); Juillet,84.A3 (23.84); septembre, 23.47 ( 23.35).
New-York. 23 avril. — Bigarré, 27.18 (26.73).Informations. — On nous avise de Londres

que la commission pour l'approvisionnement
en blé a suspendu, à partir du 21 avril, tes res¬trictions sur l'orge, fe seigle, le riz et toutesles légumineuses.
METAUX. Antimoine. — Londres, 24 avriL

— JE 45 (45).
Argent. — Londres, 23 avril. — En barres.

48 pence 7/8 (48 7/S).
Cuivre. — Londres. 24 avril. — Comptant, 75.10(75.15); trois mois, 75.15 (76).
New-York, 23 avril. — Eiectrolytique, 15 1/4 *15 3/8 (15 1/4 à 15 3/8). ■
Etain. — Londres, 24 avrii. — Comptant, 225.15

(225.10); trois mois, 224.10 (223.15).
Plomb. — Londres. 21 avril. — Comptant,243 (24.10); livraison éloignée, 23 15 (—).
Zinc. _ Londres, 24 avril. — Comptant, 85

(35); livraison éloignée, 35.5 (35.5).
PETROLES. — New-York. 23 avril. — Sans

changement,
RESINEUX. — Londres, 24 avril. — Térében¬

thine. — Tendance lourde. On cote: Disponible,
99 (99); mai, 88 (90); mai-juin, 83 (84); mai-août,
77 (78) ; juillet-décembre, 69 3/4 (69 fé) ; septem¬
bre-décembre, 69 'A (69 54).
Résine. — Nominale.
New-York. 23 avril. — Térébenthine. — 78 (78).
Savannah, 23 avril. — Térébenthine. 72

(72 54). — Résine K W, 13.25 à 14.75 (13.25 à 14.75).
Informations. — La première amasse de la

commune de Soustons a été vendue à MM. La-
baille, Mousmeau et Camille Barthe, au prixde 261 fr. la barrique de 340 litres, soit 0.7676 le
litre.

/-

V

doux : Snr mai, SI. 75 (30.87); juillet. 30.32 (29.87). •<
— Porcs: Sur'mai, 53.15 (53.15): juillet, 50.89 I
(50.35). — Rlbs: Sur mai, 28.75 (28.70)7 juillet.
27.65 (27.42). — Porcs: légers. 20.25 (20.25); lourds
20.95 (20.95).
SUCRES. — New-York, 24 avril. — Centrifuge

96o, 7.28 (7.28).
Londres, 23 avrii. — Java blanc, mars-mal, St

(32) ; juillet-septembre, 31.9 (31.9), le touot t. o. b.
SUIFS ET GRAISSES. — Paris, 23 avril. —

Marohé du mercredi sans animation. Tendance
faible. On cote: 170.
Glycérine. — Saponification, 170; lessive 80 %.

130 (130).
Oléine. -- Saponification, 375 à 380 (375 à 380) ;

distillation, 350 (350).
Paraffine. — Java ou Amérique 50/52, 270 (270),

acquitté quai départ disponible.
Stéarine. - Américaine, distillation. 340/35C

(840/350), caf ports français.
Suifs. _ Indigènes, frais fondu pour bouche¬

ries, 190/195 (190/195), franco gare Paris. — Eh >branches, 133 à 136.50 (133 à 136.50). /

LA HERNIE
Le suecès prodigieux obtenu dans 1e

monde entier par le célèbre Appareil Pneu¬
matique 3ans Ressort de A. GLAVERIE est
dû à l'efficacité incomparable de cette belle
création, essentiellement française et d'une
si haute portée humanitaire I*
II y a vraiment pour toue les hernieux

un intérêt vital à assurer la contention
intégrale de la tumeur au moyen de cet in¬
comparable Appareil qui supprime la her¬
nie en rendant au blessé, quels que soient
son âge et, sa profession, toute sa vigueur
et toutes ses capacités de travail.
Aussi, tous ceux de nos lecteurs qui souf¬

frent de cette infirmité ont intérêt à profiterdu passage de M. A. GLAVERIE et des bons
conseils ae sa grande compétence si haute¬
ment appréciée dans notre contrée. Le Re¬
nommé Spécialiste recevra de 9 h. à i h. à :

La Rochelle, lundi 28 avril, hôtel de France.
Marennes, mardi 29, hôtel du Cheval-Blanc

Çdc 11 heures à i heures).
?t-Pterre, mercredi 30, hôtel tie la Renais¬
sance (jusqu'à 1 heure)-

Rochefort, jeudi 1er mai, nôtel de France.
AngouISme, vendredi ?.. hôtel de France.
Pone, samedi 3 mai, hôtel de Bordeaux.
St-Jean-d'Angély, dim. 4, hôt. du Commerce.
Jarrtac, lundi 5, hôtel de France.
Barbexioux, mardi 6. hôtel de la Boule-d'Or
(de 11 h. à 3 h.).

Saintes, mercredi 7, hôtel des Messageries*
Royan, jeudi S. hôtel de la Croix-Blanche,
iJonxao, vendredi 9, hôtel de l'Ecu.
Cognac, samedi 10, hôtel Dufnas.
BORDEAUX, dimanche 11, lundi 12, mardi

13 et mercredi 14, Grand Hôtel des Sept
Frères, 36. rue Porte-Dijeaç ..

1 « Traité de la Hernies
Conseils et renseigne» gratis et discrètement
A. CLAVERIE, 234, Faub. St-Martin, PARIS,

E^lgîisse Pectorale L.8,%» GOUDRON
i

:

L*. Directeur* j fiOUNOlIlLHOU
L* Gérant. G. Bouchok- — Imprimeri» «péeial»

stm
blanc non silicaté, pos¬
tai 10 k. 84'; 3 postaux
68' et 5 post. 110' franco

«ont. remboursera. HUILE d'oli¬
ve douce post. 10 lit. 43 fr. fran¬
co mandat d'avance. Savonnerie
de Rio TINTO, à MARSEILLE.

AAA SYPHILISM». H H Ë». (GuérUon contrôlée).
S» R i WnClinique WASSBRMASN
e-W «Jr vil 38, 'œ Vital-Caries ïi

ECOULEMENTS
etrecissements TralUntiit « 1 titsw

,-OUSE VIN EXTRA BLANC
135' ViNICOLE NOUVELLE 160)
iêen '43, rue Peyronnet ivis

FUTAILLES suis acheteur.
ANDRES, 246, rue d'Ornano, Bx.
IGl'ES, AMANDES, SARDINES,
MIEL à vendre, disponibles
rdx. Ecr. Gilbert, 7, r. Boudet.

■agasin épicerie ou arand bar,on désire louer. — Ecrire :
GILBERT. 7, rue Boudet, Bordx.
t/ll£0 blancs Gironde 10», prêt»VlnO à expédier, 1,700 fr. lo-
gés. Ecr. Miroy, Ag. Havas Bdx.
il'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
Wtaux. meubles, antiquités, eto.
Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx.

FIL FER vignes galvanisé usa-gé 180 % k, Renault. Llbourne.

Iï* a p h d t o 5ï s" l""s5«J Cl.lie te siaplM, ricla n icticail
BAYLE, 43. onura d'Atbrat*

MAISON A VENDRE. — 14.
rue Leberthon, ii.

■ J'ACHETE meub., etc. E. Mazet,M 75, r. J.-Caràyon-Latour, Bx.Belles plumes d'.autruche A V.

SUIS acheteur chnrrettë~i"brâsneuve ou occasion. Faire offre
Fabrique bonneterie: 41. rue dos
Sablières, 41, â Bordeaux.

Agence générale des

VT.?.5?~ HOTCHKISSUÎ^IICÎ Tourisme et poids lourds.

éviers.SAURER
Georges FAUVEAUD, me Paiilin, 105. Bordeaox

POULIES SOIS
Menuiserie en tous genres

SOCIÉTÉ PYRÉNÉENNE
28, nie Lormand, B4Y0NNE

A ('ECOLE BERLITZ
On peut a'inaoplro ImmécHatamant pour s

r Un Cours de débutants (après-midi)
T On Cours de débutants (soir)

qui commenceront lo 88 u-vril

^Seorétarletî^ô^cours^^dte^Jilntendarice^jjojrdeaux^^
4A k. SAVON 72 % 1" marq. 33<.
IU Postal 5 k. savon extra sup.
2 k. pâtes, 1 Ut. huile olive pure,
I k. café torr., le tout 35f te» gare.
PULON, 16, r.Albert-I®. Marseille
I C vapeur « DIANA » recevra
a»t» fin avril les envois par Ams¬
terdam pour les Indes Néerlan¬
daises et Liège. — Connaisse¬
ments chez HUNI.

LABOUCHÈDE 1,ïi,£'!ï;demande de bons ouvriers pâ¬
tissiers et viennois, marmiton
_ présenté par parents.

CHIEW- GHÏÈW - GÛF
Adressons _boîte de 106 contre
mandat de 5'50- Adress. comman¬
des à fabrique Cuss, Biganos, Gi"

7ILS fer usagés vignes 160% kg.
VAYSSE, métaux. Llbourne.

A VENDUE l'une des plus im¬portantes boulangeries de La
Rochelle. • S'adr. à la direction
du « Progrès agricole », 17, ave¬
nue Coligny, 17, à La Rochelle.

Hôtel-Restaurant <t la Paix », auBureau, Ch'»-I«, plage, 14 ch.
meub!.. jard., 2 chalets. B«» inst.
Ec.M.Moreau,2,Arago,Angoulême
iîriDVÔM recevra un convoiDkURun de chevaux tous
genres 25 courant, hôtel de la
Dordognt. rue Buffon. Bergerac.

^.;oa:i. genre Michel îdorln de-■■■ mande pl. chef d'atel. Se dé-
placer. Brousse, 28, c. Balguerie.
Lait Standard américain

sucré 14 onces, importation di¬
recte sur vap» Congarel annon¬
cé. Adresser demandes E« Gué-
rin Riquard, 14, place Canteioup

COURTIER MARITIME deman¬de employé au courant des
questions maritimes et parlant
au moins l'anglais. S'adresser
à AL Maurice Môrch, courtier
maritime, LA ROCHELLE.

A PARTIR du lundi 28 avrilcourant, le Bureau d'enregis¬
trement (2e huissiers et actes
administratifs), 8, rue Poque-
lin-Molière. 8, est. transféré : 61,
rue du Tondu, 61, à Bordeaux.
AU achèterait ou louerait ré-

giori Créon, La Sauve, peti¬
te propriété agrém., b"« vue. Ec-
M®» YVON, 14, r. Em.-Fourcand.

A V. PNEUS AUTOS
toutes dimensions et chambres;
24, rue de la Devère. Bordeaux.

AOTMPHP magnifique prïë«LSaHéiE, priété rapport et
agrément près Agen. — LABRO,
SI, rue Caulaincourt, SI, PARIS.

CHARGEMENT POUR ALGER
" Les GRANDS ETABLISSEMENTS FRANCE-ALGERIE %

1, 3, 5, 7, coups du Pavé-des-Chartrons, et 1, quai des
Chartrons, BORDEAUX, informent Messieurs les Chargeurs
que le Vapeur MERCATOR, attendu à Bordeaux fin de cette
semaine, prendra charge à destination d'Alger. Télépk. 42.36et 14.80

WQRMS& G le a

7, Allées de Chartres
LIGNES FRANÇAISES par Vapeurs eatre
BORDEAUX, NANTES, BREST, LE HAVRE,
ROUEN, BOULOGNE S/-MEH, DUNKERQUE,

ANVERS et ROTTERDAM

Pour la "BELGIQUE :
Da BORDEAUX à ANVERS
Départs tous les 10 jours

SERVICE DE GROUPAGES
«LA MEILLEURE»

Huile oliv. p. extr. sup. g. Post.
10 k. d.*»mb. net 9 lit. foo e. r. 48L
Mandat av. 45'. SAVON ext. sup.
72 % huile g. post. 10 kil. foo c.
romb. 80 fr. Mandat av. 27 fr.
CLEMENT HAYAT. à TUNIS.

Maison CORDEL, 11, boul. Prési-dent-Wilson, Bordeaux, de¬
mande de bonnes mécaniciennes
en atelier. — Travail assuré.

A VENDRE chambre et e. à m.,pressé: 16, rue Aèhllle-AHard,
à faïence, de lo heures à midi.

AV. chamb., giaces, salon, lus¬tre, biblioth., paravent, armoi-
re, pendule, piano, 2. r. Henri-IV

Formulaire Cerbelaud d« n' ouocc. Souilhac,4, eh. Labarde, B».
MENUISIERS, CHARRONS
LIMEURS. SELLIERS

GARNISSEURS, TOLIERS
sont demandés GARAGE

LAPOR1E et FILS et C", 9. bou¬
levard Carnot, 9, à TOULOUSP:.

'V'OURNEtlRS^ AJUSTEURS Te-
8 mandés, 35, rue Leoocq, Bdx.

1W flt/|C M. Cartier a vendu s.ni lu fonds, 36, r. Poyenne,
à M. Chivaley. Opp. Bur, AKA.
A -W Bel immeut, const. réc'«,ri I • conf. mod®>, quart. Tivoli,
libre de suite. Prix : 90,000 fr.
S'adr. Bur. AKA, 12, Gal.-Bord»».

Au Maison rapport. Rev. 2,000.
_ ^'°°° f- s'ad- Bur- AKA

j JOLIE MAISON constr. récente,
j w 7 p., eau, gaz, éiect., pr. pl.
i Nansouty, jardin ombragé. H-
| DRE. Px 40,000 fr. S'ad. B. AKA.

ECHOPPE à vendre. 1 pièces,eau, gaz, élect. LIBRE. Prix:
i ^,500 fr. S'adress. Bureau AKA.
LOT-ET-GARONNE, superbe pro¬priété sgr® et rapp., 1 kilom.

'

gare. Château moderne. Dépend.
Voir détails et photo sur AK.V-
JOURNAL. O'IO d« les kiosques.

'

2,«» FR. PAR JOUR
de recettes dans BAR-RESTAU¬
RANT à céder au prix de 40,000 f.,
pi. centre. S'adr. Bureau AKA.
AU demande boulangerie !> cé-"I» der. S'adr. Bureau AKA.

AV Maison angle, 12 p., eau,
• gaz. S'ad. 163, W George-V.

A VENDRE coupé Pelaunay-Bel-leville 6 eyl., 10-15 HP» 50, rue
des Glacières, 50, à Bordeaux.

*1
COMPTOIR MARITIME FRANCO-BELGE*
Agence générale do® Vapeur»

ARMEMENT DEPPE
Départs régalien; B0RDEAUI-AH7ERS et an delà tons ies DIX JOURS

Z bis, rue du Château-Trompette. — Tél. 16.21.

f»HILAT Si L ! ST ES "
Demandez les i-*i"XGourants des

SfflfKWIJasSiï"""'
Théodore CHAMPION

la, nie Drovxot - Farlw

^ïr*l!!i?Iï7yT SEROTHERAPIOUEBORDEAUX, 25, rue VITAL-CiT __ARLE3t. I. jour», juaqn n 6 h., «t jusqu'à ? h. lundi, jeudi et samedi
9i i-aaiaipaamiiata son* domaada

L'ELECTRICITE """"îï'ii».,»
■Remiae à neuf des moteurs. Travail garanti

SALAZAF. et C% 54, COUTS d'AliSTOf, BORDEAUX
I flYFRÇ C#m.Ti,*iSn arbliraU, ludemnilè, Co«s*.Ré.ilUtion,Pro-LU I L.n«J rogation. Formai.. Rsn»eï», DORC Y. ST, r. Sti-Ceiomhe.

Moteurs ind. e»s. e hp a v.;dimanche mat., 55, r. Belleyma

Tôïïpêdo La Buire 16 hp, 6 eyl.revue garantit bon. marche;
SI, rue Btllaudei, 51, Boredaux.

MBERRIOT vient de recevoir■ un convoi d'ânes, poneys etmulets toutes taille», tous âges-
31, rue Freycinet, 51, à Talence!
POMMES DE TERRE semenceEariy et Saint-Jean, 60* les 100
kilos; pour le bétail, 25': rue de
Pessac, 33, et rue du Hamel, 39.
f|M HEM. bonne tout faire capa-
»" '''e. i'- ménage '? pers. Rêfér.exig. Se présent, de 14 à 15 ii.,M, boulev, George-!'. 84, Bords.

Îon ouvr. tailleuse d"» 6 fr. p.jour; 8, rue de Grassi (2« ét.)

Cours de l'ysbr, près les Ca¬pucins, maison six locataires.
S'adr. 51, rue Billaudel, 5i, Bdx.

Da. val. de ch. et cuis. Eç. LA-BAT, 55, Pont-Garonne. AGEN.

A' VENDRE beaux bijoux, gri»lits avec sommiers; 127, che-
.-7 « lT<vliei» ivy il TsllinF.i»

Etude de M« BES SON, avoué*
3, cours Georges-Clemenceau.

VENTE AU TRIBUNAL
sur surenchère du sixième, 1er
jeudi 8 mai 1919, à 13 h., d'une
maison située à Bordeaux, rue
de la Rousselle, 70. — M. à p..
30,334 fr. — M- Mauriac et Fer¬
ra a ud , avoués présents. •

Etude de M» PEYRELONGI'E, f
avoué, cours de Tournon, il.

MEUTE: aux enchères, le lu il.
S fcFt i L di 19 mai 1919, à la luri
en l'étude de M» PEYRELONGLE
notaire, 51 bis, Pavé-des-Char- >
trons, café et bar, à Bègles,
cours de Metz. M. à p., 4,000 fr.,
\f luxueux bureau breton
ï.minist. et pet. cof.-fort în-

combust. Ecr. Geiln, Havas, Bx.

Carbura calcium, 140 % f°° f®gares.HENAULTJ.lhourne.G66.

Grand hôtel européen. ïïyr. Turbigo, pr. pl. République.-
Confortable, prix mod., 80 cham¬
bres, restaurant, pensions eontpl^

Demande PIANO très bon éfat^Ecrire marque, prix. — GLI3'
CHARD. 15, rue Saint-Siméon. B^

AV. bicyclette h®», d®«, RochetPeugeot: selle, bride anglaise
ét. neuf. Brunet, 40. r. qapdeviil
nour distraire en société, notice
r i'. Fanroux, 17, r. Gensan. B®

'iiII
«ai demande garçon de 14
UJi 16 ans pour courses sachatv
monter à bicyclette, 3 fr. 25 pa-
jour; 11, rue Vital-Caries, 11. Bx,.

Demande TRANSMISSION dî2i®50, diamètre 40 ou 4Ptv
LU2AN) 15, rue Saint-Siméon,

Perdu dormeuse brûlante d<ÂCapucins place Fégère. RapiV
110, cours de Verdun. RécornpJ

Perdu 500 fr. en billets. RapiS6, rue Jean-Jacques-Bel. F.êty


